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en mondit s eigneur de Bourgoingne, lequel, ad ce 'que Woo s
voyons , auroiL plus shier lour quieter et remeclre la yuerell e
qu 'il a centre eulx, ya'i} fa u l s it que sous on voz gens y eussiez
yu elque chose a faire. Et on elfet, it n ' y a point de seuret6 en

eulx, et West que une moqu e rie de lour fait . Et es t bien avenu
que encor e s no sgavoyent-ilz riens de nostre charge : car ilz
eussent tout r&c le a mondit seigneur de Bnurgoin gne e t a ses

Bens .
Pendant le temps que Woos aeons est 6 par derv, est arrive

ung sec rkaire de monseigneur d ' Ale nC. an qai a apport 6 es lectrrs

a mandit sei gnenr de Bourg oingn e , qui incontinent furen v re-

cones et leues par mondit se igneur de Bourgoingne ; et pareille-

, jeime gentilhomme, nomme Lespinace , d ement est arrive un g

par monsei gneur le daulphin, et dit-on qu'il est venu qu erir

deux gerfaulx pour mondit s eigneur l e daulphin . Pareillem ent,

' pendant ledit temps ; on a par de~a public qu ' il y a tr o ves entre

le roy d'Escoce et d'Engleterre, et que br ief doivent parley en-,

semble . Se antres cho ses seurviennent, Woos le vous ferons ,

incontinent savoir .
Le bastard de Saint-Po] est party pour aler A Calais on en

Engleterre, et n'y esp 6rons nul Lien .

Les doyens de Tournay, avec eulx le premier conseillier de is

vill
,
e, sont venuz par-devers nods, et Woos ont remonstr 6 quo

messieurs les commissaires qui derrenierement ont estb en la-
clite ville ; c'est assa voir monsieur le sen 6 chal et ses cnmpai-

gnons, en exposant ausdiz de Tournay leur creance, lour dirent

qu 'i lz nevouloient point toucher ne derroger A leurs previll6ges,

et toutesfoiz qu'ilz ont fait le contraire, en tant qu'ilz leur ont

ost 6es leurs banni 6 res, et qu' ilz lour ont fait de ffendre le port er

armes, et en deux au t res poins qu'ilz Woos ont baillez par d 6c1 a-

rac i on que Woos vous envoyons, disans que le people en est tres-

malcontent (1) . Sur cc Woos sommes informez, et en aeons parr

( 1 ) No u s n e tro u von s rie n , sun ces griefs des bourge oi s d e To urnay, ~~



it plusieurs notables de ladite ville,et ausdiz doyens it part ; et
par ce que nousavons trouve, semble que lesdites ordonnances
soot bonnes et prouffitables, paurveu qu'elles se peussent con-
duire et que le people on fust content . Mais nous doubtons que
par ce moyen i t use esmeuve, qui seroit ung grant inconvenient :
car desja, depuis lesdites ordonnances, plusieurs de ladite ville

se sons assemblez on Marchie, pour prendre a force lesdites bao-
nieres ; et do present plusieurs, nonobstant lesdites, ordonnan-
ces, vestent leurs haulbergons et autres armeures, et en cost ha-
billement vont parmy )a ville, sans cc quo ceux de la justice leur
osent rims dire ; et les autres vendent leers, armeures et diem

que, se In ville se devoit perdre, ilz ne se deffenderoierit pas
dont pevent sourdre brans inconveniens . Pour laquelle cause,
attendu quo aucuns de ladite ville portent ja leers harnois publi-
quement, sans ce quo on les ose reprendre, et que en ce pais ilz
so parent de leers araieures, comme 6s autres pais de bonnes

rabbes, et que de present ilz sont on frontiere a cause de In
guerre de Flandres, eC qu'ilz dient qu'ilz vows ont tousjours este

bons et loyanix, Woos semble pour expedient, et pour aucune-

ment les appaisier, gdil seroit bon de perntettre a ceulx de la-
dite vine qui sont hourgois et qui par trois ans ont demoare en

icelle, de porter leers harnois et acmes deffensables, sans espees,.

dagues ou autres armes invasibles . Et au regard des bannieres
Q des autres deux articles, pour leer doncer ung,pou d'espe-
►'ance, on leer doit dire qu'on so informera de leers previllege s

sur l'ordonnance qui y avail donne lieu Bans 1'Hisioire de Tournay do
~1. Chotiu .

L'ordonnauce on question est citee daps le tome XIV des Ordonnances
des rots do France, p . 451 note b ; mais le redaclear"de cc volnme, de .

131'6quigny, ne jugea pas 4 propos de Py inserer . I[ fait coanaitre qu'elle

existe an Tresor des chartes, cote 29 6 ) Tournay, layette Q .

C'est probablement Celle du % mai 1452, que nous aeons citee nous-
"eme clans untie Notice our les archives de la villa de Tournay, Collection
do documents anedits cuncernarat l'hislorre do is Belgique, t . I, p . 21 .

29



~ 111s )
et autrement, et qu'on leur fera ce qu'il appertendra . Et par

ains i pourra la vine estre a secrete et en paix, combien que

nous sommes d'oppinion que ausdites bannieres on ne doit

touchier .
Et pour cc, nostre souverain seigneur, que ces matieres sons

grandes et telles quo not petit entendernens ne ]es peullent pas
Bien comprendre, noun vous en advertissons, actin que stir ce

vous plaise nous rescripre et faire savoir vostre voulente.

Nostre souverain seigneur, noes prions to benoist filz de Dieu

qui voce Joint bonne vie et longue . Escript ~ Lisle on Flandres,

le xvii"'° jour do f6vrier .

Voz tr~s-humbles et obeissans subgiez ,

G. MOffiPGUX , GUILLAUME DR Vic, J . DR SAINT-RomAIN .

Sitscrijition Au toy, nostre souverain seignei i t

(Original, a la Bibliotheque imperiale)

a Paris, MS . B aluze 967 B, fol. 55. )

CCXVII .

Lettre de Philippe le Ban aux Gantois, par laquelle, no91obstand

la vieloire qu'il a remportJe sur eux, it lour o/Jre la Paix,

aux conditions mises en avant Jane !es cu~rJrences de Lille

24 juillet 1453 .

DE PAR LE DUC DE BRADANT E T DE Li:MBOURG, CONTE DG FLANDAES, D 'A n'

TOIS , DE I30URGONGNG , DE HAINAU , DR & LANDB LT DE N A NUR-

A voce, not subgiez et habitans de nostre vine de Gant, qui

yous es tes con s t it u te volun t ai r e rnen t not ennem i s ; rebelles et

d6soh6issans, e n faisant guerre uuverte a nous, not pals et sub

giez, sans avoir cause ne occasion raisonnable de ce faire,
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actendu et consid6re que, des le commencement que sommes

venus en la seigneurie de Flandres, nous aeons eu nostredicte

Ville en especiale et singuli6re recommandacion avant toutes
nos aultres villes, ire quelque psis et seignourie pie ce suit, en

dormant et eslargissant ~ icelle nostre vine de Gand plusieurs
libertez, drois et franchises, et en vous entretenant an sourplus

en voz previll6ges a vous octroyez taut par nous que par noz pr6-
decesseurs, conies de Flandres, en vows administrant bonne
►•aison et justice.

Nous vous signifions que, ja suit ce yue,'v 1'aide de nostre
Benoist Cr6atear, qui par sa brace nous a fait victorieux contre

vous en toutes voz batailles et journees entreprinses de vostre
part et que aeons eu contre vows, et mesmes a la journ6e de

bier levant Gavray (4), ainsi que chascun scet, dont nousrendons
a nostredit Crdateur louenges, grAces et mercis, nous n6ant-
joins, qui voullons dviter Pelfasion de sang humain, et que

desirons vows, noz subgids, qui estes desvpi6s et mauvaisement
conduis et sdduis, r6duire a bonne voie et ob6issance de Woos,

qui sommes vostre prince et naturel seigneur, atlin que puissions

vivre en bonne pair, union et transquillit6, ainsi que savez que,
du temps passe que sommes venus a ladicte seigneurie de I+lan-

dres, Woos, sans avoir re~arda vostre obstinacion et a ce que
4v6s desservy pugnicion de corps et de biens, Woos sommes kous-

jours rendus et enclins h toutes les journdes qui ont estd tenues

pour traitter de la paix, et encore sommes voluntairement de
sous faire brace, pr6f6rant mis6ricorde a rigueur de justice, pour

parvenu a in pacification de ceste pasewe guerre par vous raise
sus, et mesmement en la derraine journ6a tenue naguaires en

nostre vine de Lisle, en la presence de nostre tres•chier et Ws-
"0 filz le come de Charrolois et de nostre tres-chier et Ws-

amp nepveu le Conte de Estampes et aultres de nostre Conseil,

It a laquelle journde ont est6'par vous depputez advisez certain s

(l) Gavre.
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articles pour parvenir a ]adicte pacificacion de ce s te pres ence

guerre, p a r l esqui e ulx arti cl e s vous estoit imp a rtie nostre g ra ce

s ans on rim s tou c her au sd is pr ev illeges a vous octroiez, comme

dit est, aingo is avoit es i 6 advise que la by de no stredict e ville

de Land seroit reno i►vell e e d'ores en avant an lieu ' d 'icelle no s tr e

ville, s e lori in teneur d e vosdis p revi ll6ges, et afin que ju st ice

puisse esLre administr 6 e a ux povr e s comma aux riches, et s a n s

avoir regard et acception d e personne ; et aussi avoit est6 a dvise

qua les 6dita, status et bannissemens se roient fais, present no st r e

bailli dudit lieu d e Cant, et consentant la fourme desdicts pre -

vill6ges, et qua, touchant la cognoissance do voz bourgois et de

ceulx qui me}t 'eroient a l' encontre d'eulx, it seroit fait ainsy g a'il

est declair d W is articles, on ensuivant la tenear d e sdis previl-

log e s ; et s e mblablernent, an re gard de la bourgeoisie foraine, it

en seroi t use, taut pour I'acyucrir comma pour la harder, ain s i

qu ' il est contenu on certain previll 6ge de feu le Conte Guy, jadi s

Conte de Flandres . E t en oultre, ja soit ce qua par ic e ulx arti-

cles, en taut qua touche les vill as que pretendez estre de vostre

chastellenie, lesquelles, veues vos offenses, doivent demou re r

exemptes a tousjours de vostred i cte chastellenie, ii ait es t 6 d i t

qua, sans aultrement y ordonner, la quest ion en demourroit en

estat et sursd ance jusques a demi-an proiachainement ven a ne,

et qua, A la fin dudict teririe, it en seroit appoincti 6 ana iabl c -

ment on par voie de justice, du consentemen i de Woos et de vo w s ,

et combien aussi que an soarplus par lesdis articles n'aient e ste

advisez fors qua a u cuns poins servans an bien de voas et d e Is

police de nostredicte villa de Gand , aussi pour parLie de 1'ameud e

honriourable et proofitable cle, la brace et remission de la c on fis-

cation de vos ' corps et biens qui vous sera remise, n dan t m o '°s,

ainsi qua entendu avons et qua soubz couleur de ce que, all

Upartir do ladicte journ 6 e de Lisle, Pen voas a donne a ent en-

dre giie par lesdis articles Woos no contendions qua h vous o s i e r

at abo ll ir Y oz previ ll6ges ( ce qua Woos no pensasmes on c q ues

faire), vows avez reffusd nostredicte grA ce, dont noes na l' s en



donnons merveilles ; et, ce non obstant, xi 6sirans, pour l'onneur
et rGvtrence de Dicu, nostre CreaCenr, aucteiir et lnrgiteur do
paix, traicter vous et sous noz sub g iez en doulceur et vous rB-
duire en honne ob 6 issance, envoyons par-devers vous ce present
oflicier d'armes, porteur do ces lectres, par lesquelles Woos vous
sommons que, so presentement vous voulez venir et vous re-
du i re en nostre obeissa .nce, et Woos faire a insi que bons et
]oyauls subgiez doivent faire h lour prince et naturel seigneur,
Woos sommes et serons prestz de vows y recevoic, et de vows

pardonner voz fa ultes et o ffenses envers ❑ ous et contre nostre
haulteur et sei gnourie commises, moiennant ' et parmy co que,
de v ostre part, vous veullez faire et acomplir ]e contenu esdis

articles conclus et advises a ladicte derraine journ 6 e tenue 'en
nostredicte ville de Lisle, desgaelz articles In copie a est,6 baille e

vosdis d 6 piitez ; et encoires vows offrons que, se de ce voulez
avoir vision, e t sur ce avoir langai ge et communicacion avecques
Woos ou ❑ oz dens ; no us donnerons bon et loyal sauf-conduit a
a u cuns do vous quo vouldrez presentement e n voier levers Woos ,
pour vous monstrer le conten u desdis articles ; et aultres choses
que vouldrez dire a ladicte fin de paix, vows orrons, et y ferons

tenement clue Dieu et 1e monde appercevront (1) a Woos que

bonne paix et conclusion no- soien t miles on fait de ceste pr 6 -
sente guerre, laquelle Woos desplaft pour les causes et . conside-
racions dessud i tes .

En tesmoing de ce, Woos aeons fait placquer nostre scel secret
ces pr 6 sentes .
Donny en nostre host , le mardi, x xun l- jour de juillet, 1'an

Mil CCCC L111 .

(Copie du temps, a la Bibliotheque imperiale7
a Paris, M S . Iialuze 96753 . )

( 1 ) Qn c lcl ues mots parai ssenl manq uer ici.
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CCXVIII :

Relation des conferences tenues a Mayence entre les umbassadeur s

de Philippe le Bon et crux de Ladislas, roi de Hongrie et

de Boheme ; sur les diffidrends etant entre ces deux princes rc

l'occasion du duche de Luxembourg (1) 70-2 5 mars 7 4 551

(9 454, n . st. ) .

Chy-apres s'ensieut ce que a este besungnic par reverend Pere en Dieu

monseigneur Pevesque de Thoul, monseigneur In comic de Nassau el,

do Vienne, seneschal de Brabant, monseigneur de Berghues, cl i e-

valier, maistres Johan de Gronselt, docteur en lnys, Johan Lorf6vre,

maistre des requester do 1'ostel de men tres-redouUte seigneur mon-

soigneur be due de Bourgongne et president de son Conseil is Luxem-

bourg, et Adricn Vander Ee, maistre des comptes de mondit sei-

gneur aBruxelles, tour conseillers do mondit seigneur In due et ses

ambaxeurs envoiez is la journce qui s'est ordonne tenir on le Ville et
cite de Mayence sur be Rin par tres-excellent et Lres-puissant prince

Is roy Lancelot, roy do Hongerie et do Behaigne, dune part, et

mondit seigneur, d'autre, pour illec traittier admiablement des

differens estans entre lesdits princes pour et is Coccasion des dnr .Uie

de Luxembourg et Conte de Chiny.

Primo, vray est que lesdits ambasseurs, pour acoiTiplir ]e

charge et commandement de mondit seigneur en - ceste pantie,

vindrent totis ensemble audit lieu de Mayen celedimence a"'Joy"'

de mars 1'an mil Ifll c Lil[, selon 1'usaige de France, qui esCoit It'

jour que lesdits princes s'estoient comprins d'y envoierleurs Ben s

( 1 ) L es h ostilites avant debate en t re be roi L adis las, qui pretendait a la

souveraine t 6 du duchy de Luxembourg, comme ills d'Albert d'Aut~~che P~

d 'Elisab eth de Luxembou rg, et Philippe to Bon, 1 'archeveque de TI'es'esi

J acq ues de Syrck, s'Elait entremis p our l es pacifier. Par un act e du 8 sep-

tembre 14j3, its avaient, a sa pr•iere, consenti a une suspension d'armes 4

devait dare r j usq u'A la Pentecute suivante, et ils etaieot convcnns qne> d05
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et ambasseurs audit lieu, pour proc6der en et sur ce que dit est .

Item, que ce mesmes jour, an soir, Ws-reverend pyre en
Dieu monseioneur I'arcevesque de Troves envoia de ses Bens de,

vers lesdits ambaxeurs, et leer fist dire gdil avoit on lettres
des dens et ambasseurs dudit roy, lesquelz leur faisoient savoir
gue , pour aucuns empeschemens qu'ilz avoient eu on chemin ,

ilz no povoient estre audit lieu de Mayence ledit jour de dinience ,
mais ilz y seroient dedens'deux on trois fours aprez . Et, pour ce
que par lssdites lettres iceulx ambasseurs du roy lui requ6roient
qui les voalsisl, excuser enverz les Bens de mondit seigneur, et
estre moyen qu'ilz fuissent attendus, fist ledit Ws-rdverend Pere

prier ausdits ambasseurs de mondit seigneur le due, qu'ilz voul-
sissent avoir passience et attendre la venue desdits ambasseurs .

Item, que sur ce lez dens de mondit seigneur le due firent
responce que ilz estoient venus pour admiablement besongnier
avec les ;ens dudit roy, et que, ce consid&6, ►nesmement pour

l'onneur du roy et de mondit seigneur de Tr6vez, ilz estoient
contens de attendre la venue desdiCs ambasseurs .

Item, que le lendemain lesdits ambasseurs, on ensievant le
contenu de ]curs instructions, sachans que tr8s-reverend pyre o n

Pintervalle, ils enverraient ]curs ambassa ;leurs a Mayence, pour y proposer

et discuter amiabl0meut ]curs droits et pr6tentions, en vue de la paix .

Le P . Bertholet, qui nous donne la substance de cep acte (Ilistotre do
Luxembourg, t . VI[ 3 p. 460 et suiv), ne parle pas des conferences de
DTayence .

Nous saisissons cette occasion de faire remarquer que la di;claration de

Philippe le lion aux commis des dues de Saxe, en dale du 2 6 octobre ] 443y

que Woos avons donnee sous le n° CXCI de ces An¢Zectes, avait deja etc im-

prim6e clans les Preuves de l'liistoire de Luxembourg, t . VIII, p . xx . Cefte

piece noun avait echapp6 . La maniere dune en pariait 1'historien clans son

(ivre, et ]a longue analyse qu'il en donnait (t . VII ) pp . S93-41 1 ), Woos auto-

risaient a croire gn'i(avait voulu se dispenser Wen pubiier le texte . An surplus,

noi' s croyons qu'on no reGrettera pas que Woos en ayons donne one nnuveIle

edition, d'apres one topic qui parait provenir de la chancelferie m8me du due

O e Bourgogne .
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Dieu monseiynear l'arcevesqne de Trievez estoit personnelment
venu audit lieu de Mayence, pour estre a ledite journ6e, aussi

quo en traittant icelle it avoit promis debvoir faire, se bonne-
inent povoit, adfin dey aidier a Groover quelque bon appointe-

ment ;. se trsnsporterent par-levers iceluy tres-reverend Pere, et

lui presenterent les lettres do crdance quo mondit seigneur lui

escripvoit .
Item, et pour ledite creance, ]ui expos rent comment mondit

seigneur, pour satisfaire an contenu des treves par son moyen
traitties entre lesdits princes et depuis par eulx ratiffiez, les en-

voioit audit lieu do Mayence, garnis do povoir souffissant pou r

• proc6dcr selonc ce que faire se debvoit, et se pr6sentoient de y
beson-nier, lui priant, de par mondit seigneur, que, comme it

avoit este promoveur de ledite journ5e, it se voulsist constitner
mediatenr pour mettre les partiez ensemble, et quo on y peust

]iesanynier admiablement, ainsi que lez partiez le d6airoient, en

y aidant a harder to droit do ung chascun, et telmenC que bonne

paix se peust trouver entre lesdits princes : ce que mondit sei-

crneur desiroit de tout son Coeur .
Item, que mondit seigneur de Trevez responcly qu'il se y em-

ploroitvoulentiers, etque, pour ceste cause et non autre, estoit-
il venu audit lieu, et Tors que ]es dens dudit ray, lesquelz dere-

chief it excusa, on priant qu'ilz fuissent attendus, it labouroit

de tout son pooir an hien de la chose (1) . .

Item, prig en oultre mondit seigneur de Tri6vez aux Bens et
ambasseurs de mondit seigneur le due quo, pendant ce'que les

tens dudit roy vendroient, ilr, voulsissent vacquier et entendre all

fait du conteLaine, son nepveu, lequel avoit antresfoiz fait cer••

twines reque'stes et remonstrances a monseigneur do Croy, Conte

de Portion, gouverneur des psis de Luxembourg et do Cfiirly,

touchant aucuns drois qu'il pr6tendoit avoir en et sur icenlx

psis, l'exp6dicion desquelz avoit este remise par mondit seignell r

(1) Ce passage nest p as c l a i r ; it p arait avoir Cte ir ongni' p ar le copisle.
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de Croy a ledite journ6e, et y debvoit estre poiirveu et mis fin

par ceulx que mondit seigneur y envoieroit .
Item, que sur cc fu dit par les dens de mondit seigneur le

due que vray estoit qu'il avoient aucunernent charge du fait
dudit come do Zaine, mais non pas telle ne si ample que mondit
seigneur do Trevez disoit et que maintenoit icellui Conte ; et
voulentiers oroient ce que ledit Conte vouldroit dire ., et y feroien~
cc que lour seroit possible selonc . leurdite charge . Et pour y
6esongnier, prinrent jour de lendemain estre deverz mondit

seigneur de Trevez .
Item, que ledit jour de lendemain, xn'°C jour dudit mois do

mars, lesdits ambasseurs se trairent deverz mondit seigneur de

Trevez, ou ledit corzte de Zainne lour fist remon5trer que, fi
cause de madame sa femme, qui auparavant eu espous e le Conte

de Vis et qui, estoit niepce do mondit seigneur de Trievez, it

avoit droit de prendre et avoir, chascun an, oudit dtichie de

Luxembourg, tant a Cachenchen ( ? ), Remich et ailleurs, plnsie'urs

rentes et revenues, Cant en argent, gains, vies que autres chores,
Somme tout cc pooit plainement apparoir par lettres qu'il on

avoit et qui estoient parvenues ~ sadite femme par le succession

tie messire Ernoul do ( 4 ), son grant-pyre, comme autrement,

lesglielles it avoit fait apporter audit lieu de i4fayenca pour en

faire apparoir ausdits ambasseurs : cc qu'il offroit et estoit prest

de faire .
Item; fist aussi remonstrer quo des sommez et choses cnnte-

nues en sesdites {ettres les pr6dicesseurs de sadite femme en
avoient tousjours joy paisiblement, et este pave continuelment

et sans contredit, jusques ad cc que mondit seigneur le Luc

emprinst le mambournie de feue madame do Luxembourg, et
vent ; a coulleur d'icelle, au gouvernement dudit psis, quo on a

ceW cue prier, ne scet 3 quel cause .

Item, fist encoires dire que, depuis que mondit seigneur es; t

(1 ) Le nom est en lilatac dins la piece,
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venu audit gouvernement et a eu en main ] .ed'i't pais, les devan -

chiers de sadite femme, et mesmes ]edit Conte de Visse, qui f u

son mart', ont fait pluiseurs grandes di l ligences devers lui et a s a

personne, et aussi deverz feu monsieur le bastart, messire Cor -

nille, gouverneur dudit pays de Luxembourg, que Dieu absoille ,

adfin de avoir ]edit pavement et tant les arr i 6rages comme le

ente courant ; mais tout cc ne leer a rien profiitte, nonobstan t

ancoires que les amis de sadite femme, pour ]ors que elle estoi t

on minority, et, depuis que elle a este mariee, ]edit conteVisse ,

a este offert de relever, ainsi qu'i l appartenoit .

I tem, que plus est, ja soice que mondit seigneur le due ait au-

tresfoiz accords a eeulx qui ont poursui la chose que paiemen t

fust fait de ce que dit est., et on escript audit feu monsieur l e

bastart, et avec cc an receveur g6ndral de Luxembourg, rien n o

s'en est enssy, mais est6 tousjours la chose demouree on cen t

estat, sans autre provision, . et tant que le mariaige a este traitti e

dudiL Conte et do l edite dame, aprez le decez dudit Conte Vise ,

qu i fu son premier mart' .
Item, que, depuis que ]edit Conte de Zainne a on espouse sa -

ciite femme, it s'est . trait levers mondit seigneur de Grog, gou -

yerneur dudit duchie de Luxembourg, et lug a rernonstrE ce s

choses, on en substance, et requis sur ce luy estre pourveu !

a quay mondit seigneur de Croy lui fist responce que mondit

seigneur avoit ordonne que les Bens de ses comptes vendroien t

audit lieu de Luxembourg, et que ]ors, avec autrez chores, il z

avoient charge de appointier do ceste maticre .

I tem, grant temps aprez, pour ce que ]edit Conte a veu qu e

lesdits dens des comptes no venoient point, ne ne lui estoit fait e

exp6clicion, a derechief escript ~ mondit seigneur et aussi a

mondiC seigneur de Croy do ceste besongne, rego6rant tous -

jours raison lui estre faite . Et sur ce lui avoit est6 faite respons e

par mondit seigneur do Croy, que mondit seigneur debvoit en -

vaier ses dens a Maience 'v ceste pr6sente journ6e, lesquelz s e

roient chargiez de appointier avec lui touchant ces chores .



Item, requist on conclusion ledit Conte do Zainne que lesdits
ambasseurs, cc quo dit est considere, voulsissent ordonner que

pa}ement ]ui fast fait de tons les arridrages escheuz pour le
temps passe, depuis que mondit seigneur of le gouvernement

dudit pals, pourveoir au temps advenir, et lui faire restituer les
despens, domaiges et interestz soustenus es poursieuttes avant-

dites, offrant ad ceste fin de nionstrer lesdites lettres, du mains

les vidimus d'icelles :

Item, cc dit, lesdits ambasseurs requirent audit Conte qu'iI
leur voulsist monstrer lesdites lettres que mondit seigneur de

Croy lay avoit derrenierement escriptes, pour ce qu'il ne . leur

sembloit pas quo lour charge en ceste partie fast si grannie comme

ledit Conte maintenoit que lesdites lettres portoient .
Item , quo lesdites lettres furent monstreez auxdits ambas-

seurs, lesquelz trouverent quo mondit seigneur de, Croy n'avoit

pas escript audit Conte quo mondit seigneur deust envoier a
ledite journe@ ses dens chargiez de besongnier avec lui de ceste

mature, mais qu'il les envoieroit illec pour le fait des differens
d'entre 7e roy Lancelau et lui a cause dudit duchie do Luxem-

bourg, et que, aprez qu'ilz aroient fait lour rapport de ce qui y
seroit conctu, lore mondit seigneur feroit pourveoir audit Conte
sur .ce qui lui avoit escript et requis .

Item, ap ►°ez lesdites lettres veuez, fu declairi6 audit Conte par

lesdits amhasseurs In charge ga'ilz avoient do par mondit sei-

gneur en caste partie, yui n'estoit autre qua, se aprez caste

,)ourn6e it voulloit envoier levers mondit ;seigneur, ii le oroit

Vo~ulentiers, et y feroit ce qu'il appartendroit par raison, et

ainssi ]e portoient par instruction de mondit seigneur, ]aquelle est

Quant ad cc consonnanie aux Icttres do mondit seigneur de Croy .

Item, pour ce que lesdits ambasseurs doubtoient bien que

"»andit seigneur de Trievez, qui estoit present a toutes ces

('11oses, ne seroit pas content de ledite responce, adfin de eviller

sin ►ndignation , mesmement qua on avoit bien affaire de son
aide an fait de la jonrnk principal, tonchant lesdits deniers,
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offrirent audit come de Zainne que, pour 1'onaeui° iie mondit

seigneur de Tricvez et de lui ; se it voulloit, ilz envoieroient vou-

lentiers ung propre messaige deverz mondit seigneur, et 1'adver-

tiroient de son fait et de cc qui lour monsteroit, pour sentir si

son bon plaisir seroit do lour baillier charge plus ample : de

lequelle offre mondit seigneur do Trievez et ]edit come de Zainne

furent d'accord . Et a ceste fin monstrerent et esbib~rent lesdits

vidimus ausdits ambasseurs, qui en prinrent ung extrait pour

1'envoier A mondit seigneur, et savoir sitost son bon plaisir co

gn'il en fait (sic) .

Item, ]edit xu°1 e jour, vint audit lieu de Mayence monseigneur

to Conte palaTin du Rin a grant compaignie do seigneurs, barons

et autres, lesquelz lesdits ambasseurs alerent to lendernain faire
]a r6v6rence, et lui presenterent les lettres de crdance quo mon-

dit seigneur lai escrzpvoit, et en effect pour ledite creance lui
expos~rent le contenu de to seconds article de ]curs instructions,

on lui recommandant le fait do mondit seigneur on bonne jus-

tice. A quoy icellui Conte, aprez cc qu'il se fu sur ce biers et

longuement consillie, fist respondre tres-honnourablement et
gracieasement, assavoir qu'il estoit verso audit lieu de 14ayence,

adfin do estre moien et meCtre le viers de paix, se faire se pooh,
et ad ce se voulloit emploier de tout son cur, et y feroit pour

mondit seigneur ce que lui seroit bonnement possible .

Item, pareilment vindrent, des Wit jour, a Mayence pluiseuPs

d4puttez de messeigneurs les archevesgiies de Couloigne, de

Mayence, des marquis do EZrandenbourg et de laude ; de due

Lois de Bauviere et de pluiseurs autres princes, et mesmeme"t

de pluiseizrs villes et cites ausquelles mondit seigneur en avo't

escript; les aucuns desquelz se joindirenc avec les ambassenrs

dudit roy, et ]es aucuns avec mondit seigneur, et les autres

avec chuscune partie, et les autres avec nulls ; et entre les alit""

qui se joindirent avec mondit seigneur du tout, furent les d 6`

putCez des vines de Noirenherg et do I'rancquef'ort . Lt si en%'o'l

tnondit seigneur Cie D'fayen", .nng des prevgsrz cue son 6,9lise ct
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ung chevalier qui toudis acompaignoienC les gefis de niondit sei-
gneur, et d'autre coste avoit aussi commis autres ses dens qui
acompaignoient les ambasseurs dudit roy .

I tem, le XIIII mjourdudit mois, vindrent audit lieu de Mayence
les ambassears dudit roy, on nombre de environ de viii a ix"

chevaulx, et estoient quatorze personnes nommex en ledife am-

bassade, assavoir : Jehan, 6vesque de Warade, clIancellier de
IIongrie, Uldebar Dlistorffer, esleu de Passau, cliancellier de

Ostrice, Henry, seigneur de Leyppen, archemarissal de Behaigne,
Peibilgo, seigneur de Clenaw, chevalier, tllbercht de Wechs,

archediacre de Albence, docteur on Lois et on decret ; Gorge de

Himbercht, docteur in utroque, Lancelau de Losoncz, baron,

Thery, seigneur de Stauff, chevalier, Gr6gore, seigneur de Arch-
perg, chevalier, maressal de le court de Passau, Albercbt,
seigneur de Eberstorll', archicbambellain d'Ostrisse, chevalier,

Wilchart de Polinhain, chevalier, Jehan Rotalez, Wolfgang do

Hergognies, licenci6 en decret ( 1 ) du roy, et Hellebrand

de Rickoffen :

Item, le xvi'"e dudit n►ois, les ambasseurs dudit roy et do
inondit seigneur s'assemblerent on Palle (?) de le grant eglise do

ledite ville de Alayence, et illec, en publicque audience, oft es-
toient en personne lesdits ties-reverend Pere monseigneur de

Tri&ez et rtio.ndit seigneur le Conte palatin, les depputtez et

conseilliers de tres-rkerendz pyres on Dieu monseigneur de

Mayence et de Coulongne, des marquis de Brandembourg et de

13aude, et d'autres pluiseurs princes et bonnes vines, furent,
par le bouche de tres-r&drend Pere en Dieu monseigneur de

'Pri&ez, reprinses ]es causes pour quoy ledite journee avoit est6

Prinse et accept6e, at A quoy elle servoi t. Et requist de par lui

mondit seigneur le Conte et autres it cliascune des parties yu'ilz

voulsissent proceder et aler avant en le besoingne admiablernent,
affront eulx employer it labourer an bien de paix et it I'entretene-

( I) Ce Blanc eYisle dons la piece.
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went do 1'aclmistie qui estoit et debvoit estre entre ledit seigneur

roy at mondit seigneur .
Item , cc fait, lesdits ambasseurs dudit roy, par la bouche

dudit maistre J orge, firent en allemand requ~rir tons teals qui
estoient des Pais de Luxemburg at conO de Chilly, qu'ilz se

jangnissent avec eels, et ne feissent aucune assistence a mondit
seigneur le due ne a ses Bens, proposant a testa fin qua lesdits
pals appartenoient audit roy, at qua a lui, comma seigneur, ilz

debvoient foy, honneur et service .

I tem, ce dit, fu pour le part do mondit seigneur remonstre

clue ceu lx qua mondit seigneur le due avoit envois a ladite jour-

nee n'entendoient point parfaiteXnent le langaige allemant, sin-
gnlierement si hault qua avoit use ]edit docteur, et requirenC

qua icellui docteur on autre voulsist cc qu'il avoit dit audit lan-
gaige reprendre at rkitter en latin, qui estoit langaige commun

a souses les parties et le plus propice pourtraittier ledite mature,
mesmement qua de ]ear part en avoit des pays de Hongerie et de

Behaigne qui aussi n'estoient pas Pais parfaitement dudit langaige .

I tem, qua sur ce fu par !edit docteur respondu , et par 1'ordon•

nance des ambasseurs dudit roy, continuans tousjours sondit

langaige allemant, qu'il n'estoit ja besoing de reprendre ce qu'il

avoit dit en autre langaige qua telly dent it avoit .use, veu que

ce ne contenoit pas le matiere principa l , mail seullement tou-

choir les personnes des sub0s dudi t pals de Luxembourg at de

Chiny, qui, pour la pluspart, estoient de l edite ]ante.

I tem, que ]ors, sans y plus arester, mesmement qua le plus-

part des dens de mondit seigneur avoient bien entendu ce qua
]edit docteur avoit dit, fu pour monclit seigneur dit qae la som-

wacion on r6quisicion qua avoit faiteledit docteur estoit directe-
ment contra le teneur des troves estans entre ]edit ray at mondit

seigneur, lesquelles, antra au,tres chosen, portoient it le lettre

qua pendant ; icelles Hulse des parties tie pouroit on debi'eroit

attraire a lui ceulx de 1'ob6issance de l'autre ; anchois, qua plus

est, se aucuns desdits subgiez se voufoient do ] ears voulent6s
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Bonner a l ' autre, l' antre panti e ou i lz se vouldroi ent Bonner no les
debveroit on pouroit recevoir, et se receus les avoit, si le s debve-
roit- il rendre et delaisser en 1'e stat et ohdissance on ilz estoient
au jour desdit e s tr ov es : re qu erans l edite sommacion es tre r ejett ee
avant toutes choses, et a ces te fin les d i tes troves confermeez par
t o utes les parti e s estre leuez publicquement .

Item, ce que v ein s lesdits t r ee -reverend P e re et monsei -n EUr
le Conte, pour Ost e r touter di ffic olt e z , r e qui rent que ; sans avoir
re gart a ledite som macion , on procedast et alla s t an prin c ipaul
de la mature : ce que consent y chacune desdites parties. 11 1

Item, apr ez ce qu e l e dit doeteur recomn►encha a parler , tous-
jours en allemant, et entry en le ma ti ere princ ipal , et en effect
de cla ra que le duchie de Luxembourg et Conte d e Chiny avoient
es t e, et estoient de tr e e-anch ien temps unis a le couronne et
royame de Be b ai gne, e t d e bvoi ent in se pa rablement si 6vir, sans
toutesfois pr6judicier an fief de 1'Empi re, et en ceste maniere en
a voient joy lee progeniteurs dudit roy, a s savoir son pr 6 abave ,
a v e et mAre, de la succession desquelz ledit royame de Beh a i gne
e t aver ic ellui lesdits duchi 6 et contd lui estoient parvenus ; et
contendit par ces moyens que, comme it joissoit d e sdits roy a mes
e t en estoit en posse ssion, mondit seigneur le sou ffresist et lais-
sast join d esdits pai r ' de Luxembourg et de Chiny, en ostant
l o os troubles et emp e scliemens mis an contraire ; e t se aucuns

drois mondit sei gneur vouloit demander on prend re sun iceulx ;
ice llui roy estoit prest et offroit prendre Broil et accepter a ja pes
l e sdits tr6 s-r6 v 6 rend p y re. en D ieu et Conte pal a tin, offrant de
t enir et prdvenir tout ce que par eulx se roit Bit on appointie e n "

ees te mat i ere: Et ce mesmes jour, aprez qu'il of ce Bit auditlan -

ba i g e a ll emant, reprinst en effect en Latin .

Item, que, sans prendre retr a itte , afli n qu e ce que avoit Bit
l e git docteur no demourast on memoire d es assist a ns qui estoi e nt

i li ec e n grant multitude, pour et on nom de mondit s ei g neur le

due et par la bouche de niondit seigneur de Then], furent Bi z en
L atin tout an long Les drois pr 6 tendus par moudit. seigneur en et
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stir I es dii s p ays , se lon le con tenu do ses i ustruc tions,'eri Fuisa ut

lure publicquenae nt, a ebascun point oii it chioit (I), les l e tt res

desesti ltrez, pour aprou ver pc •ompternent " ce que I'endi soit . Et

on conclusion, apre z que le tout fut d eclair e, qui dura lon gt e rnp s,

comme le chose ]e re qu droit ; In contendu aux fins desdites in-

structions .

It e m, avec cc, pour cc que 1' audience avoit es te en Latin, et

quo chascun no 1'avoit pas si biers entendu que se on 1 ' eu st ex p o se

oudit aleman, le prin c ipal effect d'i celle, singul e rement l e c on-

tenu des lettres de le gagiere, in d6c l a irus derechief on lan gaigc

allem and par la bouche de dam de Gind e rdorp, quo pour cest e

cause avo it este m a nd 6 , et ' au ssi pour avoir plu s s e ar r a pport do

cc que Teri diroii : contre mondit seigneur, m esmement qu e ses

Jens avo3e nt e sl e adv e rtiz que leis ambasseurs . duilit roy voul-

droient p a rler allemand , e t non soy contenter de L a tin .

Item, que plus est et d' abondant, fu dit et d6 clair e par L es

dens d e mondit seig n e ur le due quo L es propositions ilz firent

mettre et r6dig ier par escript audit langaige allemand, et quo

Lear i ntention estoiC qu e l e d i t escript fast lea tout du lon g e n

pl a in e aud ience, on le contenu propo se p a r aucnn sach a nt le dit

lan d ai ge : cc que Lear fit a cocd e pa r l es dits amUa sseurs , lesquelc

requirent lo rs , r• eu qu'il estoit tart, et que du coste de mondit

s eigneur avoient es t e dit es plusieurs chows, ilz se peu ss e nt re-

traire et avoir jour de s oy c onseillier et y respondre : qui few' fu

consen t i jusqu e s a lundi en ss uiv a nt e t licure du matin .

Item, quo l e dit jour de lundi, ' xvii j°1 e dudit mois, les dits a nib as-

seurs retourner e nt an lieu que d essus, et ill e c premieremenL

fu, a Is r e ques Le de ceulx de mundit s e ign e ur le due, lea e n p '"

blicque c ert ain k ayer on lan g aige allemand, ou estoit comp ri n s

en b r i eff 1 'e ffe c t de cc que ledit jour de sepmedi avoit e s te per

euls propose e t re tnonsbre .

(1) G7iiutit , chuoit , lotnbait.

OWN
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Item; ce fait, ledit maistre George proposa pour lesdits am-

basseurs dudit roy en son langaige allemand, et en sa proposi-
tion, qui fu bien longue, contendi fort de complaire an people
et les induire contre moiidit seigneur. Et tantost qu'il eult
acheO oudit .langaige allemand sadite proposition, le reprinst
en Latin on tres-hauls terries, car it est ung Ws-grand orateur
et Bien eloquent .

Item, ladite proposition fine, les Bens de mondit seigneur le

due prinrent jour de y venir contredire an meryuedi ensuivant, .
xxn1e dudit mois, et prestement qu'ilz furent'venus a lours hos-
tez, se misrent ensemble et recoligcrent cc que ledit maistre
George avoit dit et propose an plus prez qu'ilz peurent ; et le
Brent meCtre et. rediger par escript tandieu (1) quo lamemoire es-
toit fresco . Et aprez quo chascun of pense en son endroit quel res-

ponce 1'en devoit faire, se rassemblerent et conclurent lesdites
responces en la manicure qu'il est contenu en certain gayer de
pappier ou est recite le propoz dudit maistre George, et en chas-

cili, article y joinct la response dont it apparra par ledit7cayer :
Item, ledit merquedi, xxiAO jour, Les Bens de mondit seigneur

le due, lesquelz estoient le jour precedent ally devers mondit

seigneur le cone palatin, quo 1'en disoit vouloir partir, lui re-

querir et prier qu'il voulsist demourer jusques aprez la r6plicque
fame par mondit seigneur, ce que lour acorda, dupplicqu6rent a

ce quo avoit dit ledit maistre George, selon le contenu desdites
responses, en Les ampliant ainsi quo In matieee le desiroit: Et
avec cc firent lire en publicque .

Item, jasoit ce qu'il semblast qu'il deust suffire de cc quo dig
avoit este, n6antmoins Les Bens dudit roy no furent pas contens;
s'ilz n'avoient encoires jour de parlor, et requirent d'estre ay,s ;
1e lendemain ensuivant, ce quo on lour acorda . Et apres quo orr

Ieur of acorde, dist ledit maistre George, en soy adr6chant at v

(1 ) Tandieu ) Landis .

6
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people, que Ie clit jour de v enr edi seroient oys, et pri oit que

tons ceulx qui avo ie nt 1 h es te y voulsissent retourner, et m es m e s

a rmondiC seigneur le Conte palatin qu ' il y 'youl sistlaissier de s es

Bens .
Item, to jour de lendemain, aXImB j our, lesdits ambas seurs

d'ambedeux part i e s rassemblez, fu , tant p a r escript comme do

bouclie , r e mon s tr6 en allemand cc quo avoit este (lit to jour pre -

c6 denG . Et, cc fait, les ambasseurs dudit roy requirent v eoir les

lettres quo le j o ur pr 6 c 6 dent avoient es t6 l e ues pour 1a past do

mood C sei gneur le due : cc y ue on lour a c g rda .

Item, le clii, jour de venredi, xsu `°o jour, ledit maistne G eorge

en parl ant reprinst en e ffe t cc que aupar avant avoit dit eC pro-

posd, et you ou n6ant amens do nouvel , sinon qu ' il s'eft'orcha de

coulourer son fait par raison, en al 6ga nt les droits ou it cuidoi t

quo servir lu i deussent ; toutesfois, in commenchem e nt Cie sa

proposit ion, en excusant qui avoient tenu et, tenoient le panti e

clud i t roy des ch angemens dont les Be ns de mondit sei gneu r en

parla o t Icon avoient liaillie, comme it lour se m bloit, et sin g u-

l iPrenjent en respondant a ung instrument produit de to panti e

d e rnondit .sei gn e ur to clu:c, par lequel it apparolt d es reception

U ohdyssance faite par les subg ez desdits psis, so bouts bi er

avant, 3 la r e queste de pluiseurs gentilzbommes estans autoun do

lui,. et p o t a : eG mondit seigneur le due et au tres presents de son

hostel de chose qui paoit touchi e r a Icon honneur . Sur quay f°

respondu salon qu ai l. peult apparoir p ar to contenu dune e6dull e

qui Ions en fu faite ~ la verity, pour envoier A mondit seigneur,

le cuntenu de laquelle e s t tell ;

« I, e~ xvi m° jour de mans l'an mil I 11 1' I.III , 4 la journ 6e qui se

tint a Mayence entre tn 6 s-excellent prince le ray Lancelot, dune

part,. et; man. tr~s ~. ned ouW seigneur monsei g neur le due d e

BQUn g on g ne, cl'auLre, sun les di(£6 cens qui sont entre e ulx a

cause du pays do Luxembourg, fu entre autres cha ses do p a r

mo ndit seigneur prupos 6 , en enssuirant le contenu des instruc-

tions bailli 6 es a ses Bens et ambasseurs, qua . mond it ssjn neu r>
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aprez le trespas tle tleffarite Ma dame Elisabeth tie Gofli at ; a is
con servacion• d es droiz qu ' il avoiC ej a sttt tesilits pafs,, s'eStioiC
tra nsports personnelment en lu ville de Luxebbuurg , et i Il 6 c
avot asserrsb M leg estas d udi t pays ;. ausquelz e s tas ; rerrro`nsCran°c,
faite desdi ts droiz, singuliere merrt de ceiilx i(iri lug so 'nt vehus
d e deffunctz de bonne mk ioire le's duez An thtinne' de Brabant
et Jehan ; dub en Savike ses onel es , re qu s t par icealz esfre re-
eheax et ob e y ; sefoh le contenu des lettres qu 'i f a voi'G e t tout it
Jour fist oste D cion ; et tj`ue ' sur ce lui fit respon d u ; of n'am' d es'-
dits estas, par la bouche` de Gonla irt d ' OtOnges~ , escu'i er;que
i'ceulx estas avoien t biers entendu leg lettre s e t droiz' de nioiidit
sdg neO e t log dill i germrrient examici 6, et que' , le tout ved ; aprez
rueure detibd racorr eo enssemble, ili avoienC; tl'5n co'ririnun
a c or n et niil eantredisamE, ebnc l u Ile ; pour eE'a caiis`edes dr' oiz
ean te tttis esciites lettres, ob'6yr,= et obesso ie r► t- mohdi' E seig'rreur',
tout selon le contenu desdit es lettres, et le recevoyent A segn 6 ur
g ai gier ; saulf la droit des hCrtiers' ; prom'ettanti ehasc, un parsoy
e t en part'i cu}ier , ansi le fa ire : ~i

Item ;. et sur ee monse i gne Ur ate Tre vez ; . Of §a p6rs6 nne; , et
avec Iui leg autres d6putt6s desdi is princes' ; reme e ehieren€1`es
p arties ; disans qu ' ilz se travell e royent en ceste mafi ere de bori
Cceuf en bonne inte ntion°; et pour fie' ve rroy'o nt qde tout se
P eust cond u rre ~s terries de paix et que' on, vo u lsist tiou ies Tes-
Bite s parolles remettrv et ddlaissier; S ur giioy imondrt sei gn'eu 'n
Ile Thoul dist et respon di , ens 1 -eva m in main ; quo a orbit mieul 'x`
9 ,1 e on, lui trenchast la going true it eori9eot st a ain'g i s'en' d'&
partir ,

1 t em ,; le xwnID e jour diidit mois ; moi idit s e igneur" de T Mvez'
fst' Sttvoir aux d e ns' de tr►ondit reignenr ' 1 6 diac ' qu'ilz fu issO rit
lev ers lui a ledit grant 6 glise, du maiin ; e t qu e illec it voiil loi'ti
pa rley k eitlx. Pour la'y uell o cause les'dits ambasseurs de mondit
gej~neur ' ~~ ri~p~r ► reh'C audit lieu' , et ilz trou~~6 rent mondit sei-
S° eur de Tr6vez accompa~ni~ seulment de son frere be dom-
P r6vost et de ung docteur de son constil, lequel list ausdits
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ambasseurs quo it voulloit premierement sentir de eulx, si avant
que bonnement pouroit, quel charge ilz avoient an regart de la

matiere principal, singulierement s'ilz pooient traittier de muer
on moderer les sommes par eulx clemandeez, si on veoit que le

chose theist a voie d'appointement .

Item, sur quoy leur fu respondu par lesdits ambasseurs qu'ila

avoient plain .pooir, lequel ilz monsteroient voulentiers ; neant-

moins leur intention n'estoit pas de soy ouvrir aucunement au-
trement qu'ilz avoient fait, jusques qu'ilz congnuisteroient com-

ment leg Bens du roy vouldroient proceder ; et, s'ilz sen[oient

qu'ilz voulsissent venir a appointement raisonnable, et qu'ilz
fuissent quant ad ce souffissamment fondez, ilz oroient voulen-

tiers les offres qu'ilz feroient, et sur ce ilz parleroient plus ouver-
tement, requ6rans a mondit seigneur de Trevez qu'ilz voulsissent

savoir de eulx quelz offres ila feroient sur les demander de mon-

dit seigneur. '
Item, que mondit seigneur de Troves se cherga de parlor sur

ce aux Bens du roy, et le lendemain xxv-e remands lesdits am-
basseurs de mondit seigneur retourner deverz lui : ce qu'ilz

firent . Ausquelz it dirt qu'il avoit parle aux Bens dudit roy,
mail it no trouvoit point qu'ilz voulsissent quelque chose reco-

gnoistre a mondit seigneur, no entrer on aucunes oftres . Et dirt

mondit seigneur de Trevez qu'il no pooh veoir que la matiere

principal s'approchast pour y trouver appointement final, et quo

le plus expedient seroit de proro~uier les termez et autre temps

pendant lequel ung autre journee se pouroit tenir, a lequelle,
aprez rapport fait de chacun torte de ce que avoit est6 fait a

ledite journee de Maience, on pouroit approchier les 6esongnes
autrement, et plus avant que elles n'estoient disposeez presente-

ment .
(Copie du temps aux Archives du royaume

registre de la chambre des comptes n° ' ° '

fold 40-55 .)
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CCXIX .

Ordonnance de Philippe le Bon defendant d loos ses sujets de

favoriser et reconnailre pour eueque de LiJge le marquis Marc
de Bade : 31 juillet 1465 .

PIIEL[PPE , par In grace de lieu, due de Bourgongne, de Lo-

tliier, do Brabant et de Lenbourg, Conte de Flandres, d'Artois,
de Bourgongne, palatin, de Haynnau, de tlollande, de Zellande

et de Namur, marquis du saint-empire, seigneur de Frise, de

Salins et de Malines . A noz amez et feaulx les gouverneur, pre-

sident et Bens de nostre Conseil a Luxembourg, a noz grans

bailliez de Haynnau et de Namur et de Chiny, et des ressors et
appartenances, on a Icurs lieuxtenans, salut . Comme, de la

partie de r6v6rend pere en Dieu, nostre tres-cliier et tr&-amp
nepveu, messire Loys de Bourbon, esleu conferme do Liege,
noes nit esce expose et remonstre que, ~ 1'occasion des r6belions

et d6sobdissances que ceulx do sa city de Liege et autres des
pays de LiEge et de Looz, adherens et complices, luy ant faites

et font journ6lement, nu contempt des proces ja pi~ga meuz et
encores pendans par-levant nostre tres-saint pyre le Pape et ses

commissaires et juges apostoliques, entre luy, dune part, et

ceiilx do sadite city de Lif e et leursdits adherens et complices,
d'autre, par vertu de la submission sur icelluy nostre saint-pere

et sur sesdits juges apostoliques faire solennelement, dune part
et d'autre, Couchant les diferens et debatz qu'ilz avoient ensem-

ble, eblesquelz proces sontjh instruiz et mis en estat de jugier,
et mesmernent, sonhz umbre de l'intrusion de Marc, marquis de

Bade, qui, par 1'ins,ti~ation desdits do Like, affin d'emp6cher le
jugement eE 1'ex6cution desdits proc8s, ambitieusement s'est
arancid nagaires de prandre et h luy actribuer tiltre de mam-

bour, Gouverneur et pos[ul6 desdits psis de Liege et de Looz, et

s'e(force de usurper et n lny apliquer In jurisdition espirituMe et
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temporele de Nglise et esveschi6 dudit Li4ge, avec les proufiz et
enmolumens d'icelle, que de droit compectent et appartennent
nuement a nostredit nepveu Pesieu, vray pr6lat et Pasteur or-

clinaire de ladite hgiise et de la diocese de Liege, et prince
4psdites pit6 et pays de Li6ge pt de Looz, aucunes Bens d1glise

et autres, taut Woos subgetz comme autres, bWfciez spubz
Woos on Woos pays, terres et seigneuries, scitu6es oudit diocese
de Liege, et qui, on tons cas compectans h ladite jurisdicion or-

dina re alp 1'6veschie de Li4ge, ont aecoustume sortir et avoir
lour recdurs et refuge devers iceluy nostre nepveu Pesleti et ses
officiers de sa court espirituele, se vouldroyent eslongrer et estra-

bier (1) de luy, et avoir leur ressort et refuge, d'ores en avant,
es cas de sa jurisdition .espirituele ordinaire dessusdite, en ladite

city de Li6ge, devers ledit Marc de fade, intros, on ses Bens et
commis, et 1'eroyentre{'as on dificalte, mesmenieat lesdis Bens

dT glise, de payer a icelluy nostre nepreu 1'esleu ses droiz pis-
eapaulx, comme placet et absence a cause de legs benefices, et

luy faire les autres devoirs et obcissances qu'itz tub doivent et
sont tenuz de faire it cause de Indite 6gIise de Li6ge, comme a

four prellt et ordinaire dioc6sain :the quo h1y seroit chose hon-
tense et aussy fort dommaigable, ainsi qu'il Woos a fait exposer ;

tourneroit mussy on grant contempt et h la foule du saint-si6ge

apostolique, par lequel no,;tredit nepveu a es16 pi6ga tenement

et canoniquement promeu audit 6veschi6 eta 1'6glise de Li 6ge,

et receu et obey, plusieurs ann6es durant, pour esleu . cdnfernA,

Pasteur et pr6lat espirituel d'icelle 6glise, diocese, et prince

temporel desdits cild et pays de Liege et de Lopz, par ceulx de
ladite city et de tons lesdits pays, comme it est chose notoire+

requ6rant avoir de Woos provision en aide et subside de droit :

Savoir vows faisons true Woos, ces chows eunsider6es ; et quo

de ladite provision et promotion de nostredit nepveu, messi" e

( 1 ) Estrpgier, lirer, retirer, du l a tin extrahere .
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Lot's do Bourbon, faite par ]edit saint - si 6ge apostoiique, et
desdites recept ion et obeisance qui a sa favour en sont ensuyes,
et de sa possession paisible comme dessus, it Woos est souffi -
samment app a ru ; et mesmement attendu que nostre tr~S-saint
pere le Pape Pot moderne, malcontent et moult tlespl ii sant
d esdites rebelions et desobeiss a nco at intrusion ; et des troubles

et empeschemens qui se font a nostredit nepveu 1'esleu do
Li 6 ge ; a naig a ires mand 6 et eommand (I tr 6s - estroictement qu o

icelluy nos tre nepveu fust et sn i t par sous obey et ententiu,

comme an vray esleu conferm 6 ; Pasteur et prelat espiritn e l , do
ladite 6glise et du diocese do Li 6ge, admonestant et so m mant,
our Ws- griefves pe ines et censures eccl 6g iastiquesel au tre -
ment ; ledit Marc de Baden, et sesdits adherens et complices,
d'eulx d 6 sister et d 6 porter entierement ale ladite mam6ournie

et do 1'ent.remise du fait do ladite evesc W de Li 6 ge, et quo ]edit
Marc re deparce de ladite city et du pays de Li 6ge, cessant

desdits troubles et empechemens plus faire a n o stredit ne pveu,
mais luy repave ]es choses m71 faites, et restitue les b i ens gif'il

luy a soustraiz , et voise personnelement v Romp r espundre '

par-devant icellxiy nostre saint-Pere, touchant sesdits acletnptaz

et entreprinses, ainsy quo par les lettres mon i taires stir ce

faites, desquelles aussy thous est,apparu, it poet appar o ir plus

amplemeot ; par le devoir de vraye obeissZnce et reverence quo

tousjours aeons en et encores avons et portons a .nostredit saint-
Pere, an saint-si 6ge apostolique eta 1'81- lise ; voul ans affix man-
fietnents apostol i giies do nostred i t saint-Pere et Flu saint-siege
a P oslolique estre obey com ine i l appartiient ,

Vo us mandons et commandoes et express6menk enjoingnons

par ces pr 6 sentes ; et ~ ch iscun do vows en son endroil ,T due,

tantost et incontinent veues cesdites p r6sentes, et quo de lapart

de noctredit nepveu, messire Lois de Bourbon ; esleu conFerme
d e L i 6g e; vous. serez de cc re q uis, vous Y et chascun do vous ell

son endroit ; i'aites et faites faire inhibicion et defenc e e v p resse ;
d e par nnu s , par cry publigne, chascun do vows es termes et



mettes de son office, en tons lieulx illec accoustumez pour y faire
criz et publications, que nul do noz subgetz on soubzmanans,

dens d'Lglise no autres, de quelque estat on condition qu'ilz
soient, ne obeisse, favorise ne entende audit Marc de Bade nea
sesdits adh6rens et complices, en cas de ladite jurisdition espiri-

tuele ~piscopale, ordinaire et dioc6saine dudit Liebe, no leur paye
aucuns droiz de placet ou'absence, ne antres devoirs on reco-

gnissances compectans 3 la digniC¢ 6piscopale dudit Li6ge ; mais

eulx, et chascun d'eulx on son endroit, obdissent et entendent
plainement, enti6rement et rev6remment audit messire Loys de

Bourbon, nostre nepveu, vray esleu conferme, prOat et pasteur
de 1'6glise et diocese de Liege dessusdit, et a ses officiers de
sadite court espirituele diocesaine, sortissant et avant recours

et refuge a luy et a sesdits ofTiciers, on et pour tons cas compec-

tans a la cognoissance et direction d'icelle sa jurisdition espiri-
tuele, ordinaire et dioc6saine, selon les droiz et observances
anciennes de nousdits pays, et mesmement obtiengnent et prai-

gnent, de luy et d'iceulx ses ofliciers cui ce regarde, lesdits
placet et absence en la manure accoustum6e, a cause de ]ears

b6n6fices qu'ilz on.t et obtienncnt soubz nous es termes et metres

de ladite diocese de Li6ge, et semblablement toutes autres pro-
visions do grace et de justice concernans ladite jurisdicion esp ► -
ritu6le, ordinaire et dioc6saine, en la mani8re dite ; et as sur-

pluslay facent toute t'ob6issance et rWrence deue, comme a leur

vray esleu conferm6, prOat et pasteur d'icelle 6glise et diocese

pie Li6ge, et non ~ autre, sur peine de d4soheissance et de nostre
indignation, laquelle, avec les censures Aglise que par 1'aucto-

rite apostolique leur sont menaces et enjointes, cllieulx qn ►

f'eroyent le contraire encourront, et dont ilz seront par nous cor-
rigiez et pugniez, sans deport.

Et, pour ce que de cesdites pr6sentes pourra estre besoing en

divers lieux, voulons, consentons et mandons que an vidimus
d'icelles, fait soubz see] autentique, ou soubz ]e Being manuel de.
1'u» do nous secr6taires, fob pleige soit adjoust6e, comme a ee
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present original . Si vous acquictiez, chascun de vous en son
endroit, ]es chows dessusdites tenement que faciez ~ recom-

mander devers le saint-siege apostolique et devers nous de vraye
o66issance, et non pas A pugnir par d6sobdissance : car ainsy
Woos plaist-i L

Donne en nostre vine de Bruxelles, le derrenier jour du mois
de jullet, l'an de grace mil CCCC LXV .

Ainsy seigne : Par monseigneur le Due : STrLNSEeca .

(Archives de CElat, A Namur : registre

de minutes du souverain bailliage,

de 1448 A 148, fol . 54 v°, )

CCXX.

Le ti r e de Charles le Hardi, due de Bourgogne, a son chance-
Lier et aux g ees de son conseil a ux Pays-Bas, touchant la
somme offerde par les prilats de Brabant pour l es nou veaux
acqu ets ; les fonds qui, sans son azitorisation, ont e te preleve s

sur son domaine ; to fa i t de s fiefu es; le pay ernent des ga rni -
sons ; l'imposition d fa i re dun dJcime sur les revenus des Ben s

d'Egl i se, etc . 27 avriF 7475 .

Tres-chier et foal chancellier et tr es-cl ,icrs et bien-amez,

Woos avons, per ce porteur, receu vos lectres escriples en nostre
vibe de Bruges' le xvui"'° jour de ce mois. Sur le contenu

6squelles, en tint qu'il touche les pr 6 lats et autres Bens dTglise,
fais ans les deux pars du cl e rgi d de nostre pays de Brabant, que
offrent settlement, pour la mAti~re des nouveaulx acques`tz, cinq

ou six mil livres, ou A tout le plus huit mil livres, etc . , it n ' y

4 uroit nulle a p awance pie les deux pars d ucl i t GlergW de Brabant
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eussent moindre on Femhl a 61e appointement, an fait des d its

nou veaulx acquestz, quo out on la tierce partie dudit elerg i d ,
quo ont appoinct6 h hu i t mil livres, comma savez ; mais en you-
lane prendre semblable appoinctement ; que seroit pour ]es deux

pars dudit clergy i6 seize mil livres, Woos sommes contens queen
appoinctez aver eulx ; et en d 6 monstrant de le non vouloir Pere,
vous, tr6soriers at g6 n 6raulx, fectes prodder a 1'encontre d'eulx

et ceulx do Hollande, que no offrent que deux mil livres de Hol-
lande, par toutes rigoureuses ex6 ruti ons, et lever les deniers

deuz pour lesdits nouveaulx acquestz, nonobstant oppositions on

appellations fectes on 'a faire an contraire, et nonobstant his
proces pendans en nostre court de parlement de ceste matiere,.

sans prejudice toutevoies desdites appe ll ations et d'iceulx prods,

lesquels neantrnoinsiiz pourront apres poursuyr ; ets'il est ditque
a tort alons 1ev6 lesdits deniers, iJz lour seront rend u z et resti-

tuez . Et, comme par autres nos lectres vows aeons escript, Woos
entendons que desdi ts deniers venant des nouveaulx acquestz de

Brabant, soft remply ce que a est 6 Prins et levy par anticipation
de nos aydes tie ce present terme .

Au regard du paiement du troizi~me m o is des garnisons, mon-

tant A clix-sopt mil livres on environ, quo a est 6 Prins et levy

stir nostre domaine de caste annFe courant, Woos ne sorn m el

point recors I'avoir ordonn 6 ; et actendu quo, sans nostre ordon-

nance, eons, teesoriers et g 6n~raulx, a vez Prins la somme dessus
declaSrk de nostredit do maine, cc qu'il ne vous est point permis

ne loisible, nuns voulons que vous fectes diligence quo ladite

s o mane snit remplic et rembours 0 e ; eons advisant que, en vostre

defrault de ce faire, Woos savons Bien ou et sur quoy n o «S

devrons prendre ledit remboursement, que sera poinct sans la

charge de v p us, tr 6 soriers et g6n6raiilx dessusdits . Si v potj ►'vkx,

qu'iI n'pn soit a ucun besoing .

Quan' t in fait des li cfvez, nous vows aeons d e sj a , par autres

nos lectres, maad,6 et escript ce q u e on voulons avoir fait, "el"

lesquelles not lectres voulons que 1'on se re 41e et conclu ise 'lu
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fait desdits fiefyez et arriere-fiefvez, on Woos adverlissant a route
diligence cig ce que fai t y sera .

Tpij cha q ~ le p aierpent des garpisons et des deux mil comha=
fails qu'il Est besoing ale mectre sus pour le re nforcemept des-
44es gai°nisons, etc,, no (P s voulons que No face totite diligence
de lever ) esQ,4 deux mil combatugs, s l'offai re le requiem, pour
rp??forcer, lesd i tes gar p isons , ,et qu'ilz spient mis et distribuez
selon que des lieux le requerront, et trouvez maniere par emprunt
de leq faire paiernent d 'un pl ois, e t aux viell es garnisons do Let
temps dont sous lei pourr pz mpteutejr, soit d'un mois on de
m o ii ns, so Faire se peul t , que tout eirsemble ne pourra monter a
grant somcne ; l o q q eile faciian3ent vous trouvarez bion maniere
de recouvrer par emprunt de dens particuliers, so yoias u vaulez
lcqu ter salon que nos a lb ires le requ i eeent lequel emprunt se
pniI rra romwoucse~ sur les deniers O onG cy-ap* sera fecte men .-
6+?p, qui sort @eurs,ou sur tes Fiefvez eG 4 .rri 6 re-fiefyea, se, api°6s
y4 g ?urQ n S you 1'ord re ye t In maniOe que y aura este tense on
la uecoilvrance do la Somme dot par autres nos lectres vous

aeons script, sous sommes delib d rez d'y hesoingnen salon vostre ,
a d ver t issement

' e
t la mani8re desdits fiefvez ; Si fectes tel devoir

e t diligence de cecouvrer ; par maniere de press, les den i ers
du d it paiement, quo, par deffaulte de ce, inconvenient on dan-
gier n'en aclyien{;ne a sous ne a nos pals et subgets .

I1'autre part, yells savez bias qu'il est perm's et loisible

Dons, cpmrpe 4 togas autres pri nces chrestiens, do a lour joieuse
venue a seigueurie, en prenant ordre de chevalerie on de maria ge,

("I poor la g ar d e, tuicion et seu r t 6 do leurs pals, seigneuries et

s u b gets, prendre et lever pour tine fois ung d 6 cime stir routes
l es rented et re v enpes estans on lours ph is eG seigneu ries appar-

tenants aox cans d'Lg(ise, de quelque Etat on condit ion qu'ilz
s(l ient . Et con sfcl 6 rd nos presents a ffaires, et qua de droit le

pnuvons fare, comma dit est ; sous voulons et vtiii s mandons
4ue vo ►ts rr; ectez sus en nos pals de par Bela ]edit d 6 cime, et

"ellui f'ectes lever et recevoir par del ordre et si seure voye et
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manure que n'y soyo ns aucunem ent fraud e ; sur leg d e ni e rs

duquel dec ime, que sont se ars e t ~ quoy ilz ne p 8vent ne doivent

coatredire, somm es contens que l'on assure et re mbourse l e

prest qu e s era fait pour le paiement' desdites garnisons et des-
dits deux mil combatans . Et si vous e stiez tels , si bons et loyaulx

serviteurs que devri ez ' es tre, actendu que le fait dudit d kime no

vous est p as close incongneue, no aussi nos grans affaires, vous

le deu ss i ez a voir mis sus sans nostre advertis e ment, et en cc

faisant, vows vows feu ssiez a cquicti d envers nous et eussiez fail

cc que de v ri e z . Et combien qu'il ne soit venu de vostre adver-

tissement, fectes dilig e nce d ' y b es oingn er; et vous y acqui t ter et

on nos autres a ffaires tellement que ayons cause de sous en

contenter .

An surplus, en ensuivant cc quo par autres nos lectres awns

escript a vows, gd n 6 raulx et tr 6soriers d e s guerres, de fournir le

paiement d'iceuix de li gaeme (? ) de cc que leur est de deu Pann ee

passe, nous vous mandons derechief que a maistre Ancelmy

du Pry, qui pour testa cause s'en va par-levers vows, vous four-

nissez e t delivrez cc qui lui reste de ladite ann 6e, salon qu a nos-

dites autr es lecCre s le conti e nnent :car, parPesla t fait ~ NIa lines,

leurdit paiement es t comprins en icellui estat, et par leg e s tas

depuis fais noes awns tousjours r e serve et d 6 laiss d en vos m a in s

le paiement d ' iceulx de ligaeme, p ar quoy est Bi e n notoire qne

vous ]e d e vez fournir . Si en fectes tellem ent qua ]edit ma istre

Ance lmy ne retourne plus plaintif par-levers nous, comment

qu'il soil .
Tres-drier et foal chan c ellier et tres-driers et Bien-amen,

Nostre• Sei gneur soft garde de vows .
Escript en nostre siege levant Nuyss, le xxvn" 'e jour d'avri l ,

Pan 1475 .
CIIAItL~S

Dc BEERS .

(Copie du xvmme siecle faite sur 1'or '6'"

nal, aux Archives du royaume .)
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CCxxL

Lettre des trois membres de Flandre a Charles VIII, pour oble-
nir son aide contre le roi des Romains : 4 S mars . . . . (1489) .

Sire, nous .Woos recommandous en vostre bonne grace tant
et si tr6s-bumblement que faire povons. Et vous plaise savoir,

sire, que par voz lettres escriptes a monsieur to marescbal
d'Csquerdes, dont it Woos a envoye la copie, Woos entendons que

monsieur de Nassou a rescripL 5 monsieur vostre chancelier et a
monsieur le mareschal de Gey qu'il avoit toute puissance, de par

le roy des Rommains, de traicter de paix ; et ~ ceste cause, avez

est6 content de le mander venir vers vous, etc .

Sire, it nest chose riens taut d6sirde par tons les pais en g6 -

n6ra] de nostre tr~s-redoubts seigneur monseigneur le duc .Phe-

lippe, que bonne et seure paix ; et aussi Woos la desirous, ainsi
que tenons qu'il est bien venu a vostre cognoissance par nostre

besoignd de Tournay avec mondit seigneur le mareschal d'Es-
querdes (1), qui est en effect que prealablement l'on face cesser

1a guerre, departir les dens d'armes des psis de nostre prince,
et que journ6e se tiengne on tons les estaz desdis pais puissent

assembler, et que cc qui-ne se pourra illec appointier eL vuydier,

de s'en submectre en vous : qui soul moyens non a reffuser, se

de 1'autre parti l'on desire ladite paix, comme ilz en font 1'ap-
parance . Vous suppliant, sire, de non faire ne prendre quelque
appointenient sans monseigneur Phelippe et Woos, et que ne

soyons mis hors de guerre, comme par pluseurs Yoz lettres vous

a pleu Woos escripre et wander .

(1) Le marechal d'Esquerdes 6tait arrive A Tournay le 2 fevrier, et les

trois membres de Plandre y avaient envoye leurs deputes a la meme epoque.

(VO y. les extrails des registres des consaux de Tournay, Bans les Bulletins

de 1a Cott mission , P, serie , t . XI, p . 401 •)
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De cc que desirons 1'assembl d e des estas de tous les pail d e

nosh°edit prince, esl; pour la seitr O du traicti 6 , et qu'il soit san s
f'a inte et q ue ue, et quo 1 ' ePFecE on soit sans apparance de ren -
cheoir ( t) en plus g rant g uerre on inconydnisnt, pair quid er avoi r
ladite paix dont aeons cause de nous doubter, pour la petite
foy que aeons teouvee en noz adversaires, par 1'experience qu e
en aeons en choses passes, tant de 1'infraction de in dais d o
t'an . Ilit xx deux Si solemp iAlem' enC ,jur6e, q iie de 1a' pair fai'ct e
pa r lecii t toy des- R omma i ris en ran, 1tIlxx V a veC ndus, d U tout 3
son d6sit, et iipkit; co illme aussi do cello fa icte a B rines; d on' t
rims ne ' Woos a. eSte eirteete nu, comirie semb'Yabletn enC a irss i
pour le d 6 sad v ea fait, a la journee de Vilvord e' (2}, par les den s
dudit my des Romma ns, des articles par lui envo v ez Par ram`-
b axadeur de Portu g al (3)' h morid l seit►eur ('li' ef p'pe, coalmen-
cant ainsi : Placet i ntertenere pamii Rrieg'ensem; etc ., et parerHe'-
merit P a t 1es m :►o fires de ' faire qu'e ' t ten t ti f onsieitr Ie go[l vee[reu r
de Lille touch ant laapp nee iir'e~ f, d erreni 'Oerrren't fait av& Pena s
de Lille .

Lesquelles el ioses ; sire, vous r 6d ui 8 onsi voùlent ►"ers IN m 6mo rd,
An que vostre pl a 'isir ' so t d'y avo c ' tega trl' , pour 1'e bion de 0118 ,
d ev o 5tre royaulm e, or que ee qui se fern et fra ctera ' d e la pa'i 'r sof t
bier et rrreurement tra icti e", et' auss i per ceutz qu'i ° otft 1'ex p6i' enC 6
des e lioses, et qui cognoissedt la! cause et la soursse des d ffr rens';

et aussi des pays adhen o ri g ttwe o noihs & vb'stre qa'erelle et fi Indite
paix cue Parr ILlL- [I , a fw que rims ne d o meu 're d 'ont guerre s'eu
E>ourai t . reeurnmenc'er ; car ; ainsi qu'i l est bien venu ~' vosEr e

cogno i ssance, ; fedit roy ' dos-. Ro mmAins, Pa is six moss en Via ', a
fart dire qu'il - no d 6 siroi ( gue1'entreCkieihenE de' ladite dais ire

(1) 13cncheoir, rotomber.
(2 ) Siu" cet L e journeede Vilvorde , nous aeons donne plusieurs pieces clans les

Lettres W ditu s de lllaxim i l¢en , ele .,: 2w pa'rtie j p . 17 etsuiv :
( 3 ) Cot am bassadeur, ; nomm 6 clouara, do Qual 6 orr, avaih i n terpos li sa

mGdiat j nn , en invoquant les ~ ana jepnes relations d e laFlandre et ilu ; Portuga l'
(1'oy . 1'flislo ern do I'lundre, do 111 ,: I{opvyn' de LsIL'eul]uve , L V, p: 462.) ' .



Fan II[l- 11, et de fait a fait publier icelle, non pas de son gr6,

ai;ais pour contenter lea peuples des villes de son obeisance ; et
par contraincte d'eulx, et afro d'evi[er lea inconr•6niens apparans

a son prejudice, car it les tient en guerre par force, contre lour
nature et oppiniom : que ne peat estre chose de grant durde :

Et pour ee quo plusieurs se veullent entremectre de laditcrpaix,

conime monsieur le due de Zassen, mandit seigneur de Nassau ,
monsieur le gouverneur de Lille, le cbancelier' dudit roy des
Rommains et aussi ceulx do la rlle de Bois-]e-Dine ; et chascun se
dit avoir toute puissance, en quoy est d6monstre i'instabilite et
variacion qui est oudit ray des Rommains, et fait vraysemblable-

ment a doubter que ee soient plus traynks et chows fainctes
pour gaigner temps et faire auras d'aucun nombre de gens, quo

antrrement,. et pour atarder et arrierer le secours que avez, deli-
berg d'envoyer pour la reduction du wept-dais do I+landres . Et

Pietist a Dieu que chascun par dela entendist la cons6quenee do
1'affaire de par clew, pour la seurte de vostre royaume, comrrre
"ous qui sommes au feu! car, noes subjugcz par force, par cau-

telles ou soubtivitez, nous doubtons et aussi fait bien a croire quo
legit r•oy des Ron►mains no cessera de faire In guerre a votes et a
vostredit royaume, ainsi quo sea Bens d6monstrent been aux

vostres qu'ilz tiennent prisonniers, et par la division yu'il avoit
autresfois practiquee en vostre royaume, ~ Pencbntre do vous .

Nous doubtoris aussi que mondit seigneur de Nassou, soubz
unibre do se entremectre do la paix, ne pratique .que corrgi6 et{i-
c<.ncedevers vous pour firer en .Brabant : ce quo, s'ainsi advenoit,

en"pescheroit plus Indite paix qu'elle: ne 1'avancheroit ; et vous

suplions quo ayez regard a ee et que le tenet encores par dela .

Sire, pour ce que la gain anus eat fort h cueur, et que soyons

n1is hors de ceste guerre, et vostre royaume en seuret6, a perpe-

t~'46, nous vous suplions que vostre plaisir soil que rnonseigneur
GVendosme snit hactC de so trouver par de~a et oudit west-pail,

,tout We eompaiguie et artillerye que avez ordonne, pour in

rQueLzon d'icelui, vu it pours besoingnier sans peril et dander,



veu 1'extr6me necessite en quoy est ledit roy des Rornnaains, e t
a ussi son absence de par d qh , et qu'il vous pla i se aussi d'envo yer

monsieur Englebert de Cleves pour Ilollande, selon que vous
aeons suppli 6 et requis par autres noz lectres . Dont sera tel
bruyt audit pail de Hollande que, avec 1'adh 6 rence qu'il y trou-

vera de ceulx de Brederode, que sans cop ferir tout se tourne ►•a
avec lui, A vostre querelle, pour ladite paix de Fan lIl[ XX II, : car

lesdiz de Brederode out desja eu teles v ictores que toutes les

v i lles branslent pour appointier avec eulx . Et s'il vows plaisoit

envoyer aucuns dens d'armes on Tournay, ain~ois qu'il lust ung

mois apres, Woos vows osons Bien asseurer de paix seureet perpe-
tuele pour vostredit royaume, veu 1'estat des closes de par dera .

Vous supliant, on la plus Grande humilite que faire pavons,

que en aiant regarda ces choses et in long temps que aeons es [6 ,

en la guerre, que vosLre plaisir soit de Woos cyder et secourir en

nos presens a ffaires, selon que la nEcessite le requiert et que

besoing en aeons : car, pour vows avoir adhere et voulu 1'entre-

t6nement de ladite paix de l'an tlll"xII, Woos sommes de tout

poins destruiz, povres et miseraLles .

Sire, plaice vous adez nous commander voz bons plaisirs,

pour les acomplir a noz povoirs, comma raison est et tenuz }

sommes, aidantNoctra-Seigneur, auquel prions qu'il vows ait en

sa tr~s-saincte garde, vous Joint sang, bonne vie et longue, et

acompiissement de voz tres-haulx et tr&-nobles desirs .

Escript en nostre asse mbl 6 e en la cille de Gand, le XVII[ e jour

de mars .
Voz tres-humbles et tr~s-obeissans

subgetz serviteurs ,

LES TROIS MEMBRES DU PA1S E T CONTt DE I'LA IVDR G S •

Suscrip timz : An roy, nostre souverain seigneur .

( Or iginal , A la Bibl io tUque i m periale,a

Paris, h1S . A upuy517 , fol . 118 .)
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ccxxir .

A cte de l'arcltiduclaesse Marguerite, regentc des Pays-Bas, concer-
nant des lettres de reparlitioax et cl'exce2tlioTZ dune aide q zt'elle

avail imposie sur le Brabant sans le contours des clots, lettres

que le chancelier de Brabant refusait de sceller et auxquelles

elle apposa ellc-m6ne le sceau : 2 7 join 1528 (1) .

Cosnme ma tres-redoubt6e dame madame 1'archicfucesse d'Aus-
trice, ducesse et contesse de Bourgoigne, etc ., tame de 1'Err► -

(1) Cet acte important et dont nous no connaissons pas d'autre exemple
daps nos annales, merite quelques explications. Voici comment nous avons

raconte ailleurs les faits auxquels it se rapporte, il'apres one lettre que 1'ar=
chiduches s e elle-meme ecrivit a Charles - Quint le 7 juillet 152 8

Le due Charles de Gueldre avail envahi , en 1528, les pays de ('Empereur .

Les etals de Brabant et de Hollande, convoques a cetie occasions s'empresse-
rent de voter on seconrs d'argent : mais, ce secours n'ayant pas suffi, ii fut
demandd aux Mats de Brabant un . emprunt do 96,000 florins a lever par
creation de rentes , et, pour PamorLir , one aide de 100,000 florins .

Bruxelles se refusa absofument aux cleux demander, et Louvain a cello
de ( 'aide . L es ali b es, de leur cots , no voulurent y contribuer que sur to pied
d'une certaine moderation dont its avaient quelqu efois joui.

" Le gouvernement convoqua alors les etats de Hotlande , ainsi que 1es

nobles de Brabant et les deputes des vines d'Anvers et d e Bois-le-Duce comme

les plus exposees a 1'aUaque des ennemis ; et ces diQ'erenls corps, dune com-

mune resolutions consentirent 8 subvenir, pendant le termc de trois mois, an

AayemenC des troupes qni dtaient sous les ordres du comte de Bucen,ainsi
9« 'a . 1 4 depense de 1'artillerie et des munitions, a condition u qu'il plot A

1'Empereur de prendre a sa charge la quote et portion d es vines de Louvain

et Bruxelles de ladile de pense et de fournir du sien , si avant qu'il ne silt
" »duire , par vole amiable , ceux d esdites vines a soy conformer auxdits

° d'Anvers et Bois-le-Doc, et A fournir an payement de lour portion d'icelle

' d epense , on que , a d6 faut de cep les y feroit contraindre par execution .

m L'Empereur etait on E spagne . L'archiduchesse accepta , en son nom, ce t

37
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pereur et ; pour luy regente es pays de par decha, en 1'assem-

blee des estas de Brabant vers elle, en son ostel a Malines,

le xxviim° de juing XV, XXVII I , leur ait fait declarer que, ~

l'occasion de in longeur, delay, changement de propoz et reffuz
que elle avoit trouv6 en eulx, meismement 6s pr6latz, en ceulx
de Louvain et Bruxelles, en la sorte et maniere que particuli&e-

ment elle lour feint d6duire en 1'accordt de 1'ayde que de la part
de 1'Gmpereur elle lour avoit fait demander, pour 1'employer au

payement des gees de guerre qu'il Iuy avo`t convenu meltre sus
pour la garde et deffense du pays de Brabant des emprinses quo

messire Charles de Geldres, par voye de guerre et hoslillite,
s'estoit parforcy6 et parfor~oit faire sur ledit pays, it by eas t

accord, et ordonna an chancelier de Brabant de faire proceder, par la chambre

des comptes, a l'assiette de la Somme votee et des Frain que to recouvrement

on devait entrainer, « tout ainsi que feriez, lui dil-elle daps son mandcment,

w si , par acte siyne des trois estats de Brabant, it vous apparust de lour con-

p sentement general, entier et uniforme, sans aucune discrepance de !'accor
d

desdites sommes . n Eusuite 1'archiduchesse, toujours sous le nom de 1'limpe-

reur, relevait le chancelier et la chambre des comptes des sermeuts quiIs

avaient faits, entre les mains des Mats de Brabant, Sur t'observation de la

Joyeuse-Entree, tear promettait de (es garantir, eux et tears beritiers, envcrs

et contre tons, a eta si besoin estoit, de tear faire avoir I'absolution de tears-

Bits sermenls , de tel on tels personnages A ce puissants et avant autorile

n qu'il appartiendroit ; defendant a loan juges de l es travailler ni moles[")

eux on tears heritiers, sous ombre on a ('occasion de ladile assiette . ^ L0

chancelier de Brabant s'excusa de sceller cet acte, all6guant que, par les

ordres de 1'Emperem•, it avaiC jute Pobservation de la Joyeuse-Entree, selon

laquelle u aide ne se pouvoit imposer an pays de Brabant, ne fast quo les

r estats dudit pays y eussent cmnsenli , et qu'il en apparust par acte
. u L'ar-

chiduchesse, en presence des & ats, rcu r ALORS iB scene DE SES Mxrns, Fr

L'APPOSA ELL B - N L' ME AU M ANDEM EIVT QU 'B LLE T EPI AIT D E RE N DIlE . n (DaCUmentS

inedits concernant des troubles de to .Belgique sous le rdyne de d'emPe-

reur Charles YID tom. 1 °r, introduction, pp . vi et suiv.) eu a~ouci.
On volt que, Bans 1'acte du 27 juin, le fait principal a ete an p

I I n'y est pas flit que I'archiduchesse wrain to sceau des mains du chancelier)

main quo to chancelier r.F LUI A nr:r.tvn2 .
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convenu, pour la conservation de 1'honneur, estime et reputation
de I'Empereur, et pour la preservation, seurtd et salut d o son
pays de Brabant et d'eulx et ]ears hiens, en de]a i ssant le train
ordinaire et a ccoustume en Brabant, dresser une u n yon d'entre
les nobles et les villes d'Anvers et de Bois-le-Due et de leurs
quartiers et des estatz du pays de H ollande, clout acte estoit fa it,
et oultre cc conclure et dresser ordonnance an chancell i er et aux
dens des comptes de 1'Empereur en Brabant, a cc qu'ilz fei ssent
tax et assi0e sur ]edit pays de la somme de cent deux mule
livres de quarante gr oz, pour icelle convert e r et. employer comme
dessus ; Qt que do ce, d la descharge desdits chancellier et ge ns
des comptes et des receveurs de Brabant qui leveroyent l esdits
deniers, elle oust fait expedier lettres X ordgnnancQ et ex 4 cu-
toriales y servans, dont, akin qu'ilz n'en pretendissent ignorance,
elle les vouloit been advertir par la lecture desdits acte etlettr E s
d'ordounance, cc quo on sa presence Mlle feint faire, et ladite
lecture ache v ee, madit e dlrn e, pr 6 sens lesdits estas, ait ordonn e

mcssire Hronime Vander Noot, chevalier, chancell ier de k3ra-
bant, seeller lesdites lettres et ordonnances :]edit chancellier,
en toute humilite et rWrence, et soul3z protestation quo ce qu'iJ
diroit no seroit h intention do clesob6yr 5 1' Empereur ny a else
tenant son lieu, no pour retarder les affaires de S a .M11aj ost 6 , de
laquelle it estoit tr~s-humblc serviteur et ndigne ch a ncellier, et
luy avoit tonjours obey et y r-ouloit et estoit d dliber d continuer,
rern ,onstra A madicte dame que, Buis l'espace de m u on xiv pans
qu' il avpit eW commis audit estat de cliancellier et avoit eu la

garde du see] de Sa Majeste en Brabant, et des auparauant que
sou ventesfois, en 1'absence des chancelliers de Brabant, ses pr 6-
cl 6cesseurs, it avoit tenuleur lieu et eu la garde du reel, it r ► 'eust

jamaiz veu, sceu ne oy que ayde on somme de deniers feast este
levee, no quo tauxe on assiue d'ayde ait este fait ne jetfe on

envoys sur le pays, par chancellier, Bens des comptes no aultres,

ne que ordonnance lour en ait este donnee, fors des aydes que

les estas de Brabant :conjainctement et uniformenient avoyent
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consenti et accord, et que de l e ur accord apparust par acte sign e

par les prelatz et n o bl es, on aul cuns d 'eu1x, et par les d eput ez de s

quat. tre chief-villes dudit pays ; qu e la Joyeu s e-entree d e Brabant,

laquell e icelluy ebancellier, a l'ord onnance de l' Cmpere ur, avoit

j ur 6 e ; portoit par exprP s que ain s i se deust fa ir e , et qne de ,

ladicte maniere de fa ire et usance l e s estas dndit pays fe n ssent

en posse ss ion, et, sans es tre note de parjure , S l n'y povoit contre-

renir, et e sp 6roit que madicte d ame no 1 'en vouldroit pres se r ,

fit, a ces moyens et aultr es, suplya ledit chancelli e r a madi c te

dame qu ' il luy pleust prendr e s es remonstrances et excus e s de

bonne part, le d 6porter de seeller ]es ]ettres que dessus, et se

consenter de luy .

Sur quoy Madame, en la pre sence desdits estas et des d e putez

d' iceuls, r 6serO la vine do Bruxell e s, declaira•audit chancellie r

que aux assembles des est is, en divers consaulx esgqelz it avoit

esW it avoit asset cogneu le debvoir que, de la part de l ' Emp e-

reur, e lle avoit fait de remonstrer aux estas 1 ' est.at et 1 'affair e

de la guerre, et de lour d 6 clairer cc que besoing fea s t pour la

garde et deffence des pays, d'eulx-mcsmes et de lour bi e ns, et

aussi la Paine quo elle avoit Prin s , tant on sa personne qu e

par d 6 putez ; a persuader et induire lesdits estas ~ faire l o ur

debvoir ; et oultre qua do tout temps e11e ea st d 6 sir 6 , comm a

encoires Usiroit, entretenir les previl 6ges et usances du pays,

et qu'iI sceust qua, an moy e n de leurs diversitez d'opinion e t du

re ffuz d'aulcuns d'entre eulx, force lay feast ou perdre la reputa-

tion et estime de I'Empereur et sex pays qua commis lay estoient,

qua pour riens a son povoir faire ne vouldroit, on user de 1 ' or-

don.n ance qua dessus ; et au surplus quo elle oust bien d 6lib e re '

et ~ bonne et juste occasion, soustenir, deschargier, harder et

tenir -indempnes lay, les dens d es comptes, ]es receveurs et

taus aultres officiers et serviteurs de 1'Cmpereur de ce qua, a s o n

ordonnance, et pour adre sser si grant bien et dviter si grant mal

qua dessus est Aclaird , ilz feroyent ; et toutesfois, si ledit clea n'

cellier fe ist difficulte de seeller les lettres qua dessus, q u'il l°y
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baillast le scel de I'Empereur, et elle-me sine les feroit seeller .

Ensuyvant quoy, le d it chancellier delivra le see] de I'Empereur
ordonne on Brabant ~ madicLe dame, laquelle, en la presence

desdits estas, feist seeller lesdites lettres d'ordonnance, et aussi
les executoriales . • Dont icelluy chancellier, a sa descharge, a

requiez acte, que madite dame luy a accorde, audit Malines, les

jour et an susdits, en Conseil, auquel estoyent rev6rendissime

monseigneur le cardinal de Liege, tr& -reverend Parchevesque

de Pallerme, chief; le Conte de Hoicbstrate, chief des finances,
les SA S . de Berghes, do Trazignies, de Rrabenchon, le Sr de Aigny,

president du prive Conseil, to Sr do Neuf fville, chevalier, treso-

vier general, et autres. Soubzescript et signs : May present, Dv

B►.iou L .

(Copie authentique du temps, aux Archives

du royanme .)

ccxxur .

Let(re de Maxinii!•ien de Bourgogne, gouver n eur de Hollande, de

Zel«nde et d'Utrecht, u la refine Marie, gotcvernantedes Pays-
Bas, stir les inot2tlallons survenues en Zelccnde, et la di fficulie

d'obtenir de cetfe province l'aide qui izd avail Ate denzandde

98 jinvier 4551 (1552 , n.st .) .

Madame, pour l'incertitude des dommaiges et Fortunes des
inundations advenues au pays de Vlande, Hollande, Brabant et
1'landres, je Way sceu plus tempre escrire a Vostre biajeste ; et

combien je pense que desj3 Vostre NlajeW est de tout asset

inform6e, pour nouvelles, le pays d'Hollande nest inunde sinon

de quelques poldres stir la Meuse, comme le ay pen entendre par

"ucuns gene venantz do IA . Ce qne est snr In caste de Flandres et
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Brabant, l'on list, madame, qu e tout e st inunde j u s que s a
Malines et Ruplernond e .

D'aultre p a rt , mad ame, tou chant Mande, l'isle de Walc b re ;

Sch a uweo, Duvelande et In pluspart do Zuyt-Beverland out

encoi res sous tenu (g rac es a Dieu), combien quo lei dycques son t

plus endomm ag6es et g astees quo sy 1'inundatinn y east es*

tout esfo iz esp6 re quo beaucoup do fruictz do terre pourront e str e

receiilli ez, desgnelz, pour 1 ' influence des eauwes qui ont pa ss e

les dycques, plu s ieurs ont esO gast e z . Et sy D i eu no nous garde

pour le mbinp dedx moil d ' avoir grandz v e nts at haulte • mar 6 e ,

que tons l e s pays sons pour se i nun d er, pour e s tre temps de y v e r,

et que le fame ou terr e quo l'on y me c teroit he peulG sckher .

Madame, it y a , . a pre se n t, du p a ys inund e quo aye feur e nt a tix

adl Lres inundations pass ees, si comme La Thoille, Porfliet,

Saint- 1Vlaert ensdyck, S cherpenisse, We s tk e rcke ;et de nouveau

plusieurs poldres on Zuyt-Beverland sont inundez, lb oh j' ay

grand domm aig e at perte , comme je crain gz, dung reve nu

annuel montant a bonn e somme, sans les dommaiges clue stint,

tant de maisons, arbres que moullyns , cogneuz ~ un g ch a s cun,

dont pour ma p a rt en ay grand d 6gast a ma mayson, et perdu

Sept ou bait 'moallyns, et environ de quatre tens arbr e s ab a tuz

entour de ma mayson .
D'aultre part, madame, pour preserv e r le pays do Walebre,

Pon a par common accord a s siz par provision dix solz stir

chascune me sure promptement, pour r em 6 dieraux incon vk ni entz

des dycques et r6p arer i celle s tint qu ' il sera p os s ible, yu y m o n-

tera h vin gt Mille florins . Et, com me j'entendz, leg aul t res pays

feront le sembl able selon leur n 6 c ess it 6 ; et, a ce que je goy l es

affaires dispo s e es, nest quo ayons secours et g rAc e de 1 ' ord i n ai re

ay de , it ne s t possible pie soustenir les despens, et enfin le pI}'S

se ab a ndonn era on vendera a bon warc hi6 6 s mains ' de l i ibou -

reurs on aultres povre s fermiers, lesquelz en telle n 6 cessit6 n ' ant

la puissance de furnyr l'arg e nt quo y fauldroit pour r esist e r et

r6 parer A teli inconvenientz :
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Madame, quant a Pxyde de quarante mille florins que Vostre

Majesty a demande sur le pays de Zelande, it estoit conclu de
gratifier Sa Majeste, et I'on eusie trpuve moyen selon icelle ; inais

•a present, voyant ]a calamite de ce pays, je craingz, madame,

quo it est impossible de rims en firer, et faict ~ croyre que plus-
tost chascun on say requerreroiC assiscence . Suppliant Vostre
lliajestd prendre cestuy mon ailvertyssement de bonne part, et
m'advertyr de son bon plaisir de cc que auray 4 respondre et
remonstrer aux d6putez des vines, lesquelz en pantie sont venue
vers moy faire leans excuses de ]a demande, me pryant vouloir

faire cestuy advertissement a Vostre NlajeW, et croire que les
affaires se retreuvent ell telle impossibility qu'ilz ne voyent

moyen pour complains a Vostre Majeste en ceste demands ; pour
les raisons susdictes .

Madame, it vows plaira me commander voz nobles plaisirs'
pour les accomplyr, aydant to Createur, auquel je pries apnea.

m'estre tres-humblement recommancie A. la bonne grAce de

Vostre MajeW, octrover a icelle 1'aceomplyssement de voz tr~sl
haulx d4sirs .

De lA Vere, to xvm°1e de janvier We LI, styl de court .

Vostre Ws-humble et tr6s=obeisant

serviteur,

M . UE BQURGQGNE .

(Original, aux Archives du royaume .) .



ccxxiv :

L ettre do Philippe 11 au s e ig neu r d e Mo lew bu is (1), grand bccilfi
de ' Ha inaut, sur les laostilites cle la France, les preparati/s
quit fait pour y resist er, son depart pour l'Angle t e rre, et la
charge du gouvernem e nt g eneral des Pays-Bas g2c 'il a don nJo
au due de Savoie (2 ) : 28 fevrier 4556 (7 557, n . st .) .

Tres- d rier CL Pea l, comme nostre principal soing et estud e

consis te a rendre le debvoi r que nous debvons a la bonne con-
duite et gou vernem ent de noz bons subjectz, et A lcar procu rer

tout repos et trangaillit e , pour y satisfaire, Woos summes e s te
[ant plus enclin a condescendre aux tr e fves traictees 1 ' annk
pas see (3 ) , soubz espoir de, par le moien d ' ic elles , avoir ]e che-

min plus ou vert pour tine ferme e t perp e tu elle paix . Et, oultre

cc que 1' ordre qu' il nous convi ent m e ttre aux affaires de p a r

de lt a a requis nostre pre sence on ic e t►]x, Woos Woos summ es tint
plus rolnnti e rs accomod 6 'a y s ejourner, postposant l e resp ec t

qu' eussions p e u tenir ,in besoing que noz a ultres royaulmes et
pals ont auss i do no s tre pr es ence, afiin g W eslant plus pr e s, Woo s

eussions meilleur moien d e correspondre A la n e gociation de
paix, si du coustel de France se fast treuv 6e avec sine rite vo-

lunte correspond a nte.
Et combien quo Woos aions faict tout le m e illeur office qui

Woos a ea se possible pour y encliner la v olunt6 du roy de France,

(1) Jean de Lannoy, seigneur de DZolembais, de Solre-le-Ch9teau, etc .

conseiller et chambellan du Roi, chevalier de la Toison d'or .
(2) P hilippe It ecri vit vraisemblablementdapa lea memes termes aux gou-

verneurs on aux chefs des conseils de justice des autres provinces .
(o) La t r@ve (le Vaucelles, conclue l e 15 fevrier 1556,
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toutesfois, au l ieu de nous y correspondre, i t a cerch6 tons les
moiens dont i t s'es t peu adviser pour traverser A loos caust6s oft
it a pen noz affaires, et procurer d'empieter, se servan t de 1'op-

portunite de ladicte trefve, sur noz royaulmes, pats et subjectz ;
se travaillant aussi de procurer troubles partout oft i t a pen a

1'encontre d'iceulx ; et oultre ses autres menees et practiques a
ceste fin, it a freschement tesmongnie ceste sienne volunt6 par In
surprinse qu'i l a intente de faire de nostre ville do Douay, et des
envahies et courses qu'il faict an mesme temps, en plusieurs
enclroictz de 1a frontiers, giant faict piller partout oft it a peu,

arrester noz subjectz qui se treuvoient en son r6aulme, directe-
ment contre la. trefve qu'il avoit faict, jure et public ; et a use

de toutes ces hostilitez sans precddente de{flance ; le tout soubz

espoir qu'il avoit de parvenir au-dessus de son emprinse contre

ledict Douay . hlais comme Dieu no 1'a permis (qui esC juste jugs),
it a vollo pallier ladicte emprinse a son accoustume ; et s'efforcer

de fetter le tort sup Woos, par faire semer bruict et publier par-
taut que cc qu'il avoit faicf, faire fut on contrevenge de quelque

emprinse quo eons aions volu faire executer sur la ville do
Metz, qu'estoit chose incent6e pour dormer couverture a ses

desseings ; et depots a faict continuer les courses contre lesdictes
afrnntieres, ordonnant et enchargeant a ses ministres de faire

nous•et h noz subjectz to pis qu'i!z pourroient : de maniere qu'il

Woos a constraint de, pour la juste deffence, venir aux armes,
Woos faisant derechief Camber en la guerre . Ct puisqu'iI n'y a

remade, Woos Woos sumes d6l ib6,rez de, pour soustenir et .deF-

fendre nosdis subjectz, faire jusques an boult tout ce que Woos

sera possible ; et ja aeons dannd commenchement pour enche-

miner les provisions requises et n6cessaires, d6liberea d'y em-

Ploier tout ce que Woos pourrons tirer de noz royaulmes d'Es-
pligne et d'ailleurs, et y assister de nostre personne propre, et

faire les exploictz clout Dieu Woos donnera le moien, et y me t tre

aussi tout ce quo, par vendition de nostre domains de par delta

et par emprunlz, gracieulx credit, et aultres moiens qni se
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pourront exeogiter, se pours recou v rei•, e v itans de fouler les

estats par nouvelles demaudes le plus , loqguement quo faire se

pours, ne doubtans que tons lei . su b jectz de par de 4 a so effor-

ceront de mesmes, et A cest exemple, pour apr$s paus h i der et

user en nostre endroict selon que fears predecesseurs out tous-

jo u rs faict, comme si bons et affectionnez subjeetz it 1 ' egtiro i ct

des nostres, et sign # imment enviers 1'Gmpereur, mon s e i gneur et

pere: Et ja aeons-nous commend faire pourv e oir de sgrte aux

frontieres quo ( grA ces a Dieu) lesclis ennemis n'ont eu moien de,

pour cc commencement de tel le inopin 6 e rompture, fa i re effect

d'importance, ny chose dont You no leurait grandemeuG rendu

le change . CC cornme la saison lest encoires a propos pour pan-

voir se mettre en eampaigne, et ce pour plusieurs eonsicl 6 rations,

entretant quo noz apprestes se dressent, it noun a sembl 6 estre

requis do, on dilligence , et cl 6laissant icy nostre court, fa i re

un g tour jd cqu es en Angleterre, pour dormer le contegto tYient

que nous debvons a In royne, madame nostre compaigne, et pours

veoir, apres une si longue absence quo nous aeons faict d'illecq,

aux affaires de cc coustel-1 h , pour, apres y avoir satisfaict, et

procure a nosti r e pouvoir cc que convient a ]a bonne vo i sinance,

mutuelle intell i gence et correspondance dudict royaulme d'An-

gleterre avee des pays de par de~ h , et pourveu a toutes chosen

de sorte que, a faute de ce, pous no soions distrpictz et , diyertis

de noz emprinses, pou voir partir de la et retourner par temps

par d o ga, afro de tenir tortes c;hoses prestos pour, A la saison,

poursuyvre nosdictes emprinses et pourveoir plus asseur6went

a In detfence de n osdis subjectz .

Et afi n quo nosdis subjectz, pendant nostre susdicte hriefve

absence, aient a quy prendre recours, et qu'ilz soient r6 gis et

gouvernez comme it cgnvient, n'avgqs pea faire choix do pEr *

sonnage plus a propos quo do nostre cousin le due de Savoie,

auquel, pour In confidence quo pous avons de lily, Par Ye);P6,
rience que noun en aeons ja fait ey-deviant ., ayant est 6 et parl' Em '

pereur et par nous entremis aux a ff i res et teuu charge d'iceulx
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soubz nous, et ce que spvons de 1'affeclion qu'il Porte a nosdis
Pais et subjectz, et le juste ressentiment qu'il a contre lesdis

Fran~ois, qui si injustemant et indeuement luNi. detiennent ses
Estatz, avec le proche :degi6 de parentaige dont it Woos attient,
by aeons recommande et encharg6 be gouvernement general de

noz pays et Estatz de par d qa, avec la charge de capitaine g6nd-
ral ; auquel voulons et entendons que ob6issez et faictes oheir en
ce que 4 sous et a nosdis subjectz it commandera de nostre part,
comme 'a Woos-mesmes, et que vous et eulx lui portez tout to
respect deu a nostre propre personne ; et eons commandons et
enchargeons que ainsy be faictes.

EL certes Woos eussions biers desire de pouvoir faire convoca-

tion g6n6rale de loos les estatz avant cestuy nostre parternent,
pour les veoir loos avant'icelluy, et leur faire en nostre presence
declairer ce pie dessus ; mail Woos aeons consid6rd que, avant
que les povoir loos assembler, it passeroit du temps, et due es-

tant la saison tant avancde, it vault trop miens be gaigner et
anticiper nostredit partement d'autant de fours, afro que tans

plus lost (comma la necessite 7e requiert) Woos puissions estre
ale retour, et quo Woos aions austant de fours dadvantaige pour
mieulx achever ce que nous aeons a faire audio Angleterre, que

Woos esp6rons pourra redonder au brand b6netice tans dudict
royaulme que de ces Pais .

Et affin que lea est,atz de nostre Pais de. Haynault et vine de

Valenchiennes puissent 6tre informez de notre susdicte r6solu-

tion, et suppler a ce que, avant Pexecution d'icelle, Woos no lea
aions pen faire venir far-levers Woos, comme Woos eussions biers
d6sir6, Woos eons enchargeons que, soft par convocation gdn6-

rale, ou du moings des deputez de nostredict pays ale Haynau et

Ville ,de Valenchiennes, on comme mieulx eons semblera', vous
leer faictes entendre ce que dessus, affin que, avecq plus de con-

tentement, ilz attendent et esperent nostre brief retour :leer

recommandant an surplus, de nostre part, d'observer par en-

semble toute bonne union at Concorde, et le zcle eG 1a bonne



volunte ydilz doibvent avoir envers Woos, selon 1'entibre conri-
deuce quo Woos aeons d'eulx, 1'amour quo Woos lour portons, et

le soing que Woos tenons de lour Bien et repos .

A taut, trey-chier et feat, PTostre-Seigneur vows ait en sa

saincte garde . De Bruxelles, le Bernier de febvrier 4556 .

PULE .

(Originals aux archives de 1'ancien Conseil

de Hainauf, it Mons.

CCXXV.

Lettre de Philippe 11 4 l'empereur Ferdinand, a~ln qu'il fasse de s

reynontrances an due de Cleves sur les nouveatctds auxquelles ce
prince se laisse atler en matiere de religion : 18 juillet 3 55 8•

Monsieur mon bon oncle, ainsi que 1'ann6e passe fuz advert y

roue mon cousin le due de Cleves (7) fut par aucuns de ses voisins,

adonnezaux nouvellitez, so1licit6 affiri qu'il Feist quelque change-
ment en la religion, si namment en cc de la communion soubz

les deux especes et mariaige des prebstres, j'envoiay lors levers
luy ung personnaige confident pour, avec 1'uccasion d'aultres

affaires que luy avois eneharge, dextrement trouver moyen de
1'admonester, comme bon amy et ally , de ne vouloir prester

1'oreille a telles sollicitations ; sins plustost continuer avec Is

mesme Constance qu'il avoit faict jusques fors en nostre vraye et
anchienne religion, et qu'il voulsist en cc considerer combien

routes nouvellitez sont dangereuses ; et, oultre ce que y va pour

le service de Dieu et souWnement de ladicte religion, la chan-

(1 ) Guillaume, Bit le R i chey qui avait succede , e n 1559, a dean III t son

here, B an s in il nche de C le v es .
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gemen t pe pourroit estre que peenicieulx non-seullement a ses
pays et subgectz, mais auss i de mauvaix exemple aux miens

pour le voisinaige. Sur quoy me fois t T ors dire qu'il avoit envoye
vers le pope, pour avoir une r6formation pour ses pays ; A cause

des sectes quo y estoient, mais quo Sa Saintet6 n'y avoit vou l u

entendre, et avoit Bien este d'intention d'y dormer ordre, mais,
co nsid6rant les da ngiers en quoy l'on se mectoit en faisant nou-

vellite, s'elle n'estoit g6neral l e, it actendroiC si, a la diette de

Regensbourg (1) lors prouchaine, Vostre Majeste et les aultres

princes 6lecteurs eiissent ordonn6 quelque reformation, et qu'iI
avoit bon espoir qv elle se feroit du conimun consentement de
toes les estatz de Pempire, taut eccl6siasticques quo temporelz .

Et combien que j'eusse tousjours esp6re quo ]edict due de
Cleves ne passeroit plus avant esdictes nouvellitez et qu'il acten-

droit ladicte g6n6ral le reformation, si est-ce quo ; a mon grant

regret, j'ay entendu quo, an Pasques derrenier, luy et toute sa

maison, horsmis la princesse, out commnnye soubz deux especes,
et quo grandement faict A craindre qu'il n'admecte le mesmes
ouvertement et g6n6rallement par tons ses pays . Le dandier

auque l par ce se mectroienL mes pays de par dqh, je laisse a

Vostre Majesty par sa prudence considErer : par oft suis Bien de-

libdr6 de avec bonne conjuncture lily faire par quelque person-
naige confident repr6senter le dangier oft il se meet, ensemble

sesdicts pays et subgectz, et de taster s'il y est encoires quelque

moyen de le re t irer on du moins le contenir, sans passer plus
avant .

Mais comme j'ay considW que telle admonition scroit beau-

Coup plus respectde, s'i l s'en faisoit une bonne de par Vostre

Majesty, de laquel le it est vassal et beau •filz (2) , je me Buis advise

d'en escripvre a Vostre MajesO, laquelle sgait le soing quo le jadi s

(1) Ratisbonne .
(2) Guillaume avail epouse, le 5 juillet 7546, a Ratisbonne, I'archiduc6esse

Jeanne, fille de I'emperew- Ferdinand .
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li: mpereur mon seigneur a tousj ours tenu de conserver ses sub -
gectz, mes tnes ceulx de par deo , en nostre ancyenne religi on
chresti e nne , en quoy ne vouldrois aussi faill ir de men cost el
tant que je vivo . Je qay et congno is aussi la persk6rance .et
Co n s tance de Vostre 141ajes t 6 en test endroit, et no suis s a ns
espoir clu e l e s remonstrances qu 'elle pours faire faire aud i ct due
de Cl ev es no pourront ninon estre grandement respect6 es. Par
quoy la s upplie b ien a ffe e tueusernent gdclle se y venue emploicr,
et reta rder s'il n ' y auroit moy en deaul cuneruent rabi ller 1'affaire.
Et s ' il luy semblo,t ga ' ii ne s~auroit satisfaire a sa conscience,
]'on Joy pourroit en v oyer qu elques dens sync&es et de bonne
doctrine, on encoires, g iant a la main Funiversit6 de Louvain,
d e coree d e tant de Bens doc tes et s~acans , it ]e s pourroit con-
sulter, ne doubt a nt qu'ilz luy on donn croient' meilleure raison
pour In sa ti s fac tion e t r e poz de an conscience que ceulx qui lu y
rn ectent en teste ceste nour e llit 6 .

Et corvin e je no pour.ray o m e c tre d'envo yer y site s par quelque
personn a i ge confident le nouveau k lecte iir archevesque de Coil-
longue (1), je su i s el e liU&e de par le mesme per sonna ige en fai re

t enir audict due do Cleves quelques propos de ma part ; et si
i ce ul x . .1'u sse nt ;pr&enuz on ensu y r: iz de q u elque .a4 inonition et

remonstrance qu ' i] en p l aira d Vostre 1Vi aj esW fai re - de sa part,
comme dit es t ;, je ne cl,o u b te 'qu'elle po rra porter Cant m ei ll e ur
fr uit. Et fern Vo stre Nlaj e st 6' en ce euvre non moms p ro ffitable

a aclict due, s e s pays, subgectz et les miens., yue agr6able 4et W-6 -
ritoire envers Dieu, auquel j e pri e , pour fin de ceste s , donned a
Vostre lfajes te le parfait de ses d 6sirs , etc .

De Bruxelles', .1e xvinr jour de juillet 11 55$ .

t(Minate , aux Archives du :royaume.)

(1) Antoine de Schauenbourg, archeveque- electeur de Cologne, e(ait

most le 18 join 1558. Son successeur, Jean Gebdard de Mansfelt, fut elu le

26 juilleL suivant . (L'.?rt de verifierles dates.)
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CCXXVi .

L ettre de la duchesse de Parme, goicvernante des Pays -Bas , a
l'enapereur Ferdinand, toauhant le m ariage de l'arc hicluc
Ch:ar les, son fits, auec la reine . Elisabeth d'Aaigleterre, le
caractere de cett e reine, e tc . : 15 septembre 1559 .

Monseigneur, camme le roy mon seigneur tient on toutes

choses le mesme soing des affaires de Vostre Nlajeste comme des
siens propres, Tune des choses qu'il a plus recommanctee a I'eves-
que de 1'Aquila (1), comm'il avoit aussi a monsieur le conte do
Feria, est de tenir son-neul-, regard d'encheminer destrement
les choses ~ cc que, s'il est possible, monsieur 1'archidizc Charles,
monsieur vostre fi1z, parviengne an mariaige de la royne d'An-

gleterre, et par consequent a In couronne, et pour d6monsta°er a
ladicte dame le hazard auqucl clic pourroit lumber, demeurant
seulle, et mesmes ne se aydant do l'appuy de quelque grand

prince, et lni reprPSentant quo nul pourroit estre choisy qui y
puist estre plus a propos que ledict Sr archiduc, (ant pour les
qualitez de sa personae que le sang dont it procede, la faveur et

assistence qu'e11e pourroit esp6rer tant de Vostre Nl .tjeste que

f.ludict S " ray man seigneur, prenant cc party .

Combien que jusques a oires elle ha respondu froidement et
generallernent quant audio mariaige, extant near ► tmoins tumbee

er ► quelque craincte, elle est venue a faire, par interposite per-

sonne, s'estant senvy a cest effect de milade Cidne (2), et de

wilort Robert, son f'rere, In declaration de sa voulente, quan t

(1) Don Alvaro A la Quadra, eveque d'Aquila, ambassadeur de Phi-
Iippe I I en AnGleterre.

(-') Sidney .
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aadict m ari a i e, audici evesquc de CAquila, telle que Vostre 43a-
ject d evtendra par la topic des lettres qu'il m'a escript, quo vent .

a v ec testes. Et combien que je pr 6supose quo le gentilhomm e

+'+ chambrier , dudict S , archiduc, , quo Vostre Majeste a envor 6
Celle part, fern le deb v oir requis pour advertir icelle _ du tout, si
n'ay je voulu d6laisser de d 6pescher viers icelle le courrier porteur
de testes exp r e s , affin que de mon costel en oust 1'advertisse-

ment, et luy dire joinctement les considerations que sur lesdictes
lettres j'ay faict aver ledict sieur Conte de Feria, qui, a 1'arriv 6 e
d'icelles, s'est trouv d icy, et a si grande cognoissance des affaires
d'Ang leterre, et qui mesmement ha si Ion g uemenC mend cesi o
n 6gociation, et monsieur d'Arras (1), qui s'est troave pr 6 sent'a

la lecture desdictes le i tres, affi n quo Vostre D'Iajeste, considerant
1e tout, y pren gne la resolution qu'il lui sambl"era le mieulx pow'
son service .

Ledict Conte juge ceste dame, scion qu'il ha peu congnoistre
pour le temps qu'il a este viers elle, variable et inconstante, et
laquelle traicte ce point de son mariaige a sa mode, faisant err
tendre quo maintenant elle veult Tung, maintenant 1'autre,
comme by samble con venir a ses a ff'aires ; et comrne elle est
fondle sur g ran de oppinion qu'elle a de sa personne, elle ha
plaisir que l'on entende en son royaulme qu'elle est recerch 6 c

de princes estran giers pour se marier . Et si a-1'on assentu>
mesmes aux teri n es qu'elle a use en 1'endroict du filz , du coy de

Schweden, que No ne peult prendre certain fonde ment, sur le

point de m a riai g e, sue chose qu'elle face dire de sa part .

Ce changement qu'elle a faict si soubdain est grand, et la de-

. monstration si briefvement d 6 sirer in conclusion estrange, et

1'execution si prompte impossible . Et comme Vostre Majeste verra

par les lettres dudict 6vesyue, elle est fondle en la craincte q u ' iI

escript : h quoy it adjouste, en un g post-date dune lettre sienn e

( 1 ) A ntoin e P err enot de Granvell e .
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audict Conte, qu'elle crainct aussi giie ledic t Sr roy, mon sei-
gneur, et celluy de France agent quelyue intelligence ensamble
pour la rebouter du royaulme.

Et de persuader a Vostre Majeste, sur cc point, qu'elle adven~-
lure t ant sa reputation et Celle dudict S'' archiduc,' so r fi lz ; que
sans plus de fondement, elle le face venir en dilligence ; pour
-tiler secret an royaulrne d'Angteterre, je no I'oserois faire,
tenant mesmes regard s cc que jusques ores ladicte royneyuant

a soy, quoy que de sa part dye milord Robert et sa sear, ne parle
pas, sinon gherallement ; ny donne asseurance quelcongne de
sa voalent6 gaant audict mariaige ; et ; venanG ]a leiiict Sr archi-

cluc, elle pourroit d6savouer ceulx qu'en ont party, on renvoyer
]edict Sr archiduc sans rims faire ; si elle perdoit la craincte que
la persuade A cecy et se rasseurast, on peult-estre retenir In per-
sonne dudict S, archidue pour lui servir d'hostaige, affin que ny
Vostre Majesty ny ledict roy,~ mon'seigneur, ; osent riens'entre-
prender ny faire allencontre d'elle .

D'auitre part, se cousidere quo !edict Sr archiduc Charles nest
seal , et give plusieurs le precedent en la succession de Vostre
Aiajeste, et qu'il fault quelquefois adventurer pour, faire ung si

grand gains d'ung royaulme, et que, ne prenant In chose h ]a
conjuncture et chauldement, comme elle y proeede, 1'occasion

Sc pourroie perdre . Et sassy se considere cc que ladicte dame a
souvent diet., qu'elle veult veoir in personne de celluy qui lay
doibt estre wary, avant que en rims s'obliger, et que, si ion

Parvenoit an mariaige, et que !edict S, archidae: ; conime 1'on

doubt especer, se Kaiche valloir, avec I'assistence do bon Conseil

que 1'on lay pourroit Bonner, estant mari6 avec ladicte dame, it

pourroit beaucop pour la r6duire et tout l e royaulme' a nostre

saincte fog et religion, quo seroit ung si grand service a . Dieu,

pour lequel l'on debvroi t adventurer beaucop .

Davantaige, s'estoit icy consid6rd si seroit It propoz que, soubz

couleur d'envoyer !edict Sr archiduc jusques on Espaigne pour
visitor le roy, neon seigneur, lui extant parent si proche, et veoir
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A c e ste occasion 1e pays, it seroit b ien de le fa ire venir icy, pour

ga igner autant de temps, affin que , s elon que 1'on verra quo l es

choses en An gl e terre prendront chemin c ependant, et to l a n-

guai g e quo la royne d' icy 5 la tiendra, 1'on pois es veoir s'il y

aura apparence d e passer oultre ; mai l , en ce cas, it seroit r e qu i s

que~ si c e lluy qui present e ment est. en An gl e terre do par Vostre

1VTajeW nest s ou ffis ant pour traicter chose do tell s quali t e,Vostrc

M ajeW fat servie de faire a dvan cer le cortte d e Helfenstain, ou
autre que bon Illy sa mbleroit , pour aller en An g leterre a tiltre

d 'y servir d'amb a ss a deur ordinaire , affin que ; s'il e s toit be s oin g

dresser capitulation de mariai ge et de , s' il . es t possible, obtenir

prom esse, on bien cojn tracter p ar motz de - present per pro c u-

reur, it le puisse fa ire avec la prudence et dexth itt requise , e t

que ]edict Sr archiduc, ven ant icy, fa accompaign d de Be n s

pruil ens et d 6Cerminez, versez en chases politicques et d' affa ires

et bien instraictz de in voulente' de Vostre :Vl ajes W ; et princi-

pallement zel a teur s de la religion, pour suyvant icelle guider l e

tout le plu 's avec In reputation et sheurte de Vostredi c le Rl ajesO

et dudic6 Sr archiduc que faire se pourroit : en quoy, d e ma part,

pour le zele quej'ay au service de Vostre 1VTajes O , et scai c hant

la si g rande alFection que le roy, men seigneur, ports a toes ceulx

qui le concernent, j e ne fauldray de m ' y employer de tout mon
povoir, comme au ssi fera ledict sicur cants de Feria , p end ant

qu 'il sera par deo , et atitr e s minist res de Sa Majest~ Roya l 1e+

laquelle je suis cert a ine, passant les chases avant, assistera do

sa part tout ce qu ' elle pourr a , A tout ce quo j 'ay pen descouvrir

de son intention .
Sy les chases peuvent prendre le chemin quo ]edict milord

Robert et sa sour diem q u e 1 ' on l e procures, que s t quo }aciicta

dame face gai gner soubz main ceulx du c.anseil, a ffin ga'ilz la

viennent suplier de faire l e dict mariai ge, pour double de yuel-

qu e troubl e deans le royaulme et 1'inv as ion de d e hors, it y auroit .

taut plus de fonde rn ent ; mais 1'nn doabte fort q u e, ciemeo ra nt

le secr6 taire Cicel en credit, quest celny qui tart veh617 100"
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menc a emprins le faict contre In religion, et menne les chows
violentement, versant ceste voulente de la royne h sa con gnois-
sance, it ne procure de la divertir ; mais ledict 6 ves quepourra,
com w e j'espere, lost entendre si 1'on vouldra continuer an
mesme cli emin, on non, et je ne fauldray d'en advertir conti-
nuellement Vostredicte Majesty, et de temps a aultre, de ce
qu'en pourra venir A ma congrioissance .

L'on envoyera audict Presque les copies qu'il demande des
traictez de mariaige, tant de celluy de feu I ' Cmpereur, mon sei-
gneur, avec In feue royne madame Marie, que no fut e ffectu 6 ,
comme ce ll uy du roy, mon seigneur, avec elle-mesme . Et en cecy
de In capitulation fauldroit avoir grande ;consideration de non y
mectre chose quo snit contre ladicte religion et to conscience
dudict Sr arch iduc et de Vostre Majeste, taut pour le mal que
ce seroit en soy nullement conseillable, quo pour le scandale et
desreputation que cola porteroit avec soy, si, consentagt a quel-
que tel article, la royne venoit a rompre sur quelque autre,
1.iquelie et ceulx de son Conseil en ce cas ne fauldroient de le
publier an prejudice de la religion . Et peult-estre seroit7 i1
mieulx, comm'il samble quo ledict 6vesque geult insinuer, q u e
mariaige se feist secret par motz de present, et par procureur en
absence, avec promesse gen d ral le de se accommoder h tons
articles que Yon trouveroit convenables : remectant le Lout an
In eilleur advis et bon plaisir de Vostre 1Vlajes O , a laquelle suplie
b i ers v auloir peser le pro et contra, et y prendre ]a resolution
que plus trouvera convenir a son service .

Et pour non dete a ir ce courrier plus longuement, je ne foray

ceste plus longue, apres m'estre recommanci de humblement a la
b.onne 'grA ce de 4ostrei'IajeW , pri ant , le C;r d atsur Bonner a icelle
banne 'et longue vyc .

De Bruxelles, le xv"1 e de septembre 1559 .

(Copie du temps, aux Archives du
royaume . )
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CCXXVII .

Delib eration de la cour de Haina u t stir la qu estion de savoir s i

ellepouvait ad i n ir i is tr e r la Justice, n onobstant la mort da gra nd

ba i ll i : 7 novemb re 9 559 .

Le septiesme jour de novembre 9X59, par-devant Pierre Gho-

demart, Guillaume le Begbe, Severin Franchois, consei ll ers

ordinaires du Roy ; ►naisire Hughes de ]a Haye, receveur de M ons,

GeorgeRiotte, Antoine Hallett lieutenant du provost, Philippe

de le Somme, tresorier des Charles, Nicolas Anseau, Philippe du

Trieu, Jacques Lefebvre, Guillaume Dumont, Leurent Brongnart,

Quintin , du Pret, Antoine Lebrun, maistre Jeb an d e In Salle,

mais t re Guillaume de Glarges, Gille Mauwe, Jacques Joveneau,

Arnould de Harchies et Gille de Bievene, gref fi er de la court, fuL

mis en avant, pour cause do trespas de monsei g neur de Molem-

baix, grant bailly de Iiayunaut, sy 1'on tiendroit les jotirnees ser-

vantes de ladicte court a Mons, aussi sy 1'audience se polroit

tenir avecq toutes journees servo ntes ' d d pendant de 1'audience et

de Police du bailliaige de Haynnaut, et s~avoir aussi si mes-

seigncurs du conseil poellent tenir les plais du bailliaige de

Haynnaut, comme ils out accoustumez de faire, en 1'absence de

monseigneur le gran t bai lly, et semblablement les plais du ter-

raige et mati&e b6 n 6 ficiale, et comment 1'on se debvoit condu i re

pour le fait du seel dudit ba i lliaige de Haynnaut.

A aucuns avoit senible que messeigneurs du Conseil sontjuges

et out toute puissance jusques qu'il plaira an prince aultremep t Y

pourveoir, aussi puisque mesdits se igneurs du Conseil avoient

accoustumez de tenir plais en I'absence de monseigneur le grant

bailly deHaynnaut, le povoient aussi Bien tenirapr 6 s son tresp aG ;

Quo ung grant bai lly de flaynnaut est comme on chanchelier

on president d'aultre pays, dont quand tel chanchelier ou p re '"
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dent va de vie A tresp as, l'aisnet du Conseil ti e nt le lieu, adfn que
In justice ait son Coors et gn'elle no m endie, comme aussy elle
n e doi h C ce nser ny morir .

Aussy on nul pa y s justice, n ' e st . retard ee par le tr e spas de l ' of-

ficyerprincipal, ains le s aultres ' du Conseil occupent an fait de
la j ustice.

Et combien que ung sei gneur , hault justicieren ce pays voise

de vie s trespas, Si . esce quo s e s bailly, may eur, eschevins et
aultres ses ofCi ciers excersent le fait do la ju s ti c e tant quo aultre
s eigneur avant Prins possession les vi engne a d estituer. ,

D'aultre p a rt , n'y auroit d 'a pp a rence d e l e i sier retarder justice,
veu que, pour l'absence de n ostre roy, e s lant pour le present en

rspaigne, polroit advenir qu'il y auroit lon ghe espace devant
es tre pourveu de grant bailly de Haynnaut .

Ny fa i t ce quo aultr e s out mi s en a va nt, que, atendu l e tr espas

dudi t 'seigneur grant b a ill y,1 'on no pooh tenir pl a ts du bailliaige ,
n y aultres journ 6 es depend ant , d e 1' o ffice d'ic ell uy b a illiai ge,

m a ts trop biers les journees de court, de t a ut quo messe i gn eurs

les bommes feodau le e s toient les juk es ; comm e en pared men -

se i g n e urs du Con s eil estoient l es juges pour les mati er es de

t e rrai g e et ben6ficialle, a raison combien que mon s eigneur le

grant bailly foi s t entendu ju ge de son office, si esce quo messei-

gneuis du Conseil ; en son abse nc e , es toient et, d e bvoient estre

r eput e z ju ges, ain s i qu e de' tou s temps ils out accoustumez, et,

par consequent, l e . povoient aussi bi e n estre apres son trespas

quo durant son ab sence.
E t oft au cuns avoient mss on avant que mi e irlx vauldroit, pour

ev iter routes difTic ultez ; d 'envoyer en court pour estre auctori s iez

de povoir admini s trer justi c e touchant les affaires dudit bail-

liai be de Haynnaut seuleni ent, avoit semble a la plupart des

aultres cons e illers que n'estoit be s oin g d ' en v oyer en court, ny

d'avoir telle auctorisation, car en ce l esdicts du Conseil se mette-

roient subjectz de point administrer justice : ce que on aultre

pays ne se fait .
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Aussy polroit advenic que madame la r6gente (-i) s'excuseroit

de non povoir baillier telle auctorisation sans le sceu du Roi : en

quoy la justice seroit grandement retard6e :
Joint que par toms mandemens du prince estdict : tc Sy man-

dons h nos president et gens'de nostre grant Conseil a Wines,
president et Bens d@ nostre Conseil en Flandres, Artois on aultres

pays, nostre grant bailly de Haynnaut at dens de nostre eon-
soil a Mons, u de mettre a execution tels mandemens : au

moyen de quoy, le prince tenoit en co cas .lesdits du Conseil de
Sa DZajestd estre ju es des matieres et causes par-detant eulx .

Pourquoy, apres le toutargu6et clebattu ;fut conClud unanime-
meet quo n'estoit besoing d'aller en court pour avoir ladicle

auctorisation , BE qua messeigneurs du Conseil pooient tenir les
phis du bailliaige de Haynnaut, aussi l'audience et les journ6es

servantes dependant de ladicte audience at dudit office do bail-
liaige, adfin qua justice no cease, mais qu'elle procede et continue
a la garde du common peuple : car touchant lea journees de Is
court a Mons, aiassi lea matures de terraige at . b6n6ficialle, estoit

chose e(ere que lesdits du conseil at les hommes f6odaulx estoient
jukes ; partant les pooient Lien tenir.

Et quant an seal dpi bailliaige de Haynnaut, l'on debvoit
envoyer on des conseillers vers madame la douagiere de Rlolem-
baix plaindre le doeil, et ly redemander ]edit seal, pour estre

garde par lesdits du Conseil .

De taut plus encorre qua n'a sate veu, apr~s le trespas du
grant bailly de Haynnaut, avoir estd obtenir grace en curt

pour esLre auctorizi~_de administrer justice .
Sievant la conclusion de dessus, avoit estA envoyet vers

madicte dame de Molembaix Philippe de le Samme, tresorie"
des chartes de ce pays, ]equal avoit fait tout le debvoir prEad-

viset, ayant raportd le seal dudit bailliaige et le rendu 6s mail's
de ceulx du Conseil, le xvi"1e jour dudit mois de novembre ; les-

(1) La du clyesse de Parnte .
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quels le d 6 leisserent es mains de Pierre Ghodemart, aisnet du
Conseil . .

(Archives du Conseil de Hainaut 3 a Mons
3e reg istre de la cotm, du temps du
greffier Gilles de Bievene ,, fol . 69 v° .)

CCXXVIII .

Relation de voyage des deputes envoyes par les Mats de Hainaut

u Bruxelles, et de t'asseinLlde des Mats generaux tenve en cede

vine (1) 29 avril-8 join 1. 5 74 .

Suyvant la conclusion des estatz de Haynnau genus it Mons
les 212m0 et 23 '"" d u mois d'apr• ril niil cinq cent soixante quatorze

phis Pasques, monseigneur le Conte de Lalaing , lieu tenant,
,gou lv erneur, capitaine gWral, grand bailly de Haynnau, chief
desdicts ect a tz ; mess ' s de Sainct-G h i sl a in, de Hanon, de M aroyelles .

et de Vicogne, pour le clergy ; mess re Gilles de Lens, baron

d'Aubi gny, Sr de la Lon gueville, messire Robert, do Trazeguies,
S' de Sepme ries, rnessire Charles de Gavre, S r de Frezin, d'Olle-
gnyes, etc ., et mess i re Jehan de Failly, Sr de I3ernissart, cheva-

liers, pour les nobles ; niessire Jacques de Si vry, aussi chevalier,

Lot's Corbsult, eschevins, Antoine de in Croix, escuyer,seigneu r,
de In Motte, Guillaume de Vergnies, du Conseil, et MI, I+ rancbois

Gaultier, pe nt ionnaire de in vine de M ons, Fhili p pes I+raneau,

receyeur go5 n 6 ral des aydes, Lot's Carlier, g reffi er de l'audience,
et Skerin Franc hois, greffier des estatz, se soot party pour

Bruxelles, se trouvant, si pas tons du' moms to plus gran d

(1) Sur cetl e assembles des slats g6neraux , voir les lefties du grand com-

mandeur de Castille au Roi , et les pieces formant 1114ppendice B , clans Jr

volume de la Correspondance de Philippe 77 su9• les aJ/'aires des Pays-

~~+s~ publie en 1858 .
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nombre , an gist a H~1, le joedy, p6n ► iltiesme jour dudict mois
ci'apvril, et an lendemain vendredy, Bernier jour, tous audict
Bruxelles, pensant illecq trouver Son excellence, taut pour au

lendemain, premier jour de may, luy fairerapport de ladicte con-
clusion, coaime pour oyr et entendre Is proposition quo Sadicte

Excellence disoit de faire aux estatz ghdraulx, mandez en lion et
notable nombre an jour predict audict Bruxelles : ce que n6ant-
moins no s'estoit faict, au moyen quo Sadicte excellence estoit en
la ville d'Anvers, pour la venue et entree en icelle par violence et

force publicque de certaines trouppr s d'infanterye espagnolz voul-
lant estre furny de leer game (comme l'on disoit ) ; a raison de
quoy lesdicts Sr, d4putez avoient s6journez audio Bruxelles . Le
dimence, second jour dudict mois de may, mondict Sr le come

de Lalaing avoit fait assembler a son logis tons ]es pr6nomrnetz
deputez de Haynnau, od s'estoient trouvez (excepts le baron

d'Aubigny estant all6 visitor to S " de Dyon, son beau-1'rere, par
licence do mondit seigneur), auxquelz fu averty qne, le jour par-

avant, Sadicte excellence avoit escript que les deputez des eslati
eussent a I'atendre, et que, an plus tost que luy seroit possible,

retourneroit audio Bruxelles .
Le mercredy, 5m 0 dudict mois de may , environ noel heulres

d u matin, Piere Lasne, huissier de ]a court, par charge du S , de

Berlaymont, avoit adverty lest d6putez des estatz on general,

sp6cialement ceulx de Haynnau, yarn d'eulx trouver v la cour t

trois heures pr6cisdment puffs noesne, comme ilz firent en Is
gallerve de ladicte court . Eulx illecq assemblez, chascun a son
ordre, ledit Sr do Berlaymont et le conseillier d'Assonville, avec
aucuns aultres du Conseil, seroient illecq vent z, mandantles

deputez do Brabant en quelque autre chambre plus prochaine,

nu avoient este certaine es pace, puffs rethournez a ladicte gallerye

avec les autres d4putez, lesquelz, sp6cialement ceulx d'Arthois et
de Haynnau, avoient soustenuz, suyvy d'autres, que, prealable-

ment faire quelque proposition, debvoient estre aussy mandez

chascun on particulier, aussy bien pie lesdicts d6putez de Bra-
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pant : A quoy lesdicts seigneurs de Berlaymont et d'Assonville
a voient inside au contraire ; neantmoins, voyant que lesdicts d6-
pi .itez d'Arthois et de Haynnau a v oient peremptoirement solo (1)
a lour . response, s'estoient lesdicts seigneurs de Berlaymont,
d'Assonville et autres dudict Conseil ariere . transporte on la
chambre particuliere oft lesdicts do Brabant avoienCeste, man-
dant lesdicts deputez d'ArLhois, et . subs6 cutivement ceulx - de

Ha}•nnau, ou estoit leprdsident Viglius ; d 6 cl a rant par ]edict

S, d'Assonville cc que l'on avoit mand 6 les deputez de Brabant

en ladicte chambre, estoit seullement pour lour advertir en brief

la cause de la convocation, do quoy lesdicts. de tlaynnau no
debvoient avoir suspicion que l'on leer vouldroit c 6 ler aucune

chose concernant ]e faict de 1'assemblee ; a laquelle en general se
dec;larera solo " cc qu'ilz avoient requis et persist, estoit adfiq

de harder 1'ordre, et qu'ilz donneroient response a 1'assambl 6e

g En 6 rale, ayantoy 1'advis des deputez de Brabant, Flandres et

Artois . Estant tous lesdicts d 6 putez rethournez a ]edicts gallerve,

lediet ' seigneur de Berlaymont avoit faict proposer, par ]edict
S r conseillier d'Assonville, que Son Excellence leur avoit donne

charge de rethourner d'Anvers audict Bruxelles, pour advcrti r

messieurs les d 6 putez qu'ice lle estoit marye ne pooir sytost

venir faire la proposition gd n 6 rale ausd i cts estatz qu'elle avoit

charge de Sa Majeste, et publication du pardon, au moyen des

a ffaires survenuz audict Anvers, regnerant eulx trouver sabmedy
au piste on In ` ills de Lyre lez-Anvers, oft chascun sera tres-bien

accommod 6 , -pour on faire le debvoir au lendemairr, dirnenche,

exhortant chascun y volloir satisfaire . Sur laquelle proposition

1e pensionnaire de Bruxelles, apres avoir dem a ndez advis A chas-

cun des membres desdicts deputez on particulier,avoit donne

pour response, on effect, que leer charge portoit d'eulx tro u ver

audict Bruxelles, ne le poant exc 6 der ; et sy aucuns incon v eniens

avenoient d'eulx trouver audit Lyere ; ainsy qu'on avoit ve u

(1) Solzcy satisfait, de sodaere .
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avenirA Anvers, crainderoient on estre reprins et d6sadvoez de

ceulx les ayant commis c a quoy ledict Sv d'Assonville avoit
r8plicqud : a On que le Pape est, Rome est, et oa le Roi et so n

gouverneur estoiC, est la court ; u an surplus, que !'on les asseu-
roit do tons inconv6niens et interrestz . Solu an contraire par
lesdicts d6putez des estatz d'Arthois, Haynnau et aucuns autres
persistant en lour response, quo seroit etc6der leur pooir, et que

diflicillement L'on les naveroit asseurer, exemple de ce,gn'estoit
advenu audio Anvers, et par plusieurs autres d6putez eccl6sias-
tiques le meisme, requerant volloir advertir Son excellence pour

se trouver audict Bruxelles, ce quo ledict S" de Berlaymont pro-
mist faire `a toute diligence ; et, an regard des deputez de Sra-

bant et Tlandres, avoient consenly, sur ladicte promesse d'asseu-
rance, se trouver audict L}ere . Attant chascun s'estoit rethir6.

Le vendeedy i"'° ; tons les ddputez desdicts estatz generaulx
furent signiffyez eulx trouver au lendemain, sabmedy, entre

noef et dyx heulres, A la court, comme ilz tirent an lieu pre-
d6clar6, oft lesdicts SP8 de Berlaymont, d'Assonville, audiencier
et aultres du Conseil seroient venuz environ les dyx lieures et

demye, proposant par ledict S, d'Assonville 'a mesdicts S''les de°
putez en g6n6ral avoir receu lettre de Son Excellence, pour leur
faire entendre que a grand regrect icelle se trouvoit empescliee

aux nffaires taut importantz audio Anvers, ne les voeillant plus

avant requ6rir d'eulx trouver audict Lyere, xnais qu'ilz volzissent
surceyr et attendre son rethour audio Bruxelles, quy seroit an

plus kost, oil elle cl6siroit sa presence, pour faire faire la p"opo-
sition gk6rale,aiisdicts estatz convoquez la premiere fois, et

davantaige d'estre a to publication dudict pardon g6n&al tans
important ; fiisant Faire ]ecCuredesdicteslettres deSon excelfence

aclreschantes ausdicts Sr' de Berlaymont et d'Assonville (1) . Et

apres avoir par ledict pensionnaire-de Bruxelles demanJ6 advis

auxdicts d6pntez des esUalz, et a chascun a son ordre et particu "

(1) El les sont daps la Correspondence de Philippe II, L . III p . 50? .
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iierement, avoit donne pour response, 'suy vant leu rs conclusions,
en e ffect, qua les a ffaires desiroient acceleration ; veu le grand
interrest quo Sa Nlajest6 et les pays supportoient an maven du '
retardement : neantmoins, d 6sirant satisfaire an bon plaisir de
Son excellence, attendroient le rethour d'icelle audict Bruxelles,
rega 4 rant ausdi cts Sr, do Be rlaymont et d'assonville volloir
escripre a icelle Son Excellence de lour response, et luy suplier
ties-humblement que, an plus tost quo faire se polroit, so trou-
veraudict Bruxelles, pour effectuer sa charge, oulicentyerlesdicts
depui e z : ceque lesdicts Sr' do Berlaytnont et d'Assonville promis-
rent faire, se ret h irant attant par lesdicts deputez chascun a son
logis audict Bruxelles .

Le bandy, 4 iN e jour (Indict mois do may, mondictS"de Lalain g
aroit m andez lesdicts deputez de }iaynnau a son hostel, ausquelz

avoit faict lecture dune m nixie de lettres, pour par le pension-
mire des estatz de Bra b an t le porter a Son Excellence audict
Anvers, contenant en effect yue, pour 1e service de Dieu , du Roy

et de la patrye, heuist 3 soy trouper au d ict l3ruxelle§ an plus lost,

ou volloir licentyer lesdicts d 6 putez adfin de pooir reto urner

laquelle minute de lettres lesdicts d~putez de Haynnau avoient
trouv6 bonne que Pdn le debvo it meltre an neth, signer dudict

pent+onnaire, et le porter a Sadicte Excellence a toute dil i gence .

Le joedy, ?i me dudict mois de may, Wi ll emans, g re ffier des

estatz do Brabant, se troi i va a 1'hostel d'Arembee ;he, nu estoit

1 o ,id moncjict Sr de L.alain g , et en sa presence, Mussy desdicts
S' $ baron d'Auhi gny , de Sepmeries et de 13ernissart, et :iucuns

d eputez des villes, telz que Sivry, Corbault, Lacroix, Gaul tier,

Qarlier et Skerin, illecq ap p ellez par mon d it Sr de Lalaing, avoit

declare d'a vroi r charge des deputez des estatz de Brabant se
trouver vers eulx, conime avoit fa ict par-levers p ius;eurs aut res

deputez d'aultres pays, leur monstrant certaines remonstrances
qu ' ilz avoient prEacls, ise pour presenter h Son Excellence a sa

venue, laquelle estoit a dvok (apres 1'avoir corri ge et aagmentez

en P p cuns endroictz) par loos les deputez du clery 6 et pluisicurs
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des nobles des estatz g6r►eraulx : ayant par ceulx de Flandres

requis aucuns fours pour y adviser et dormer lour response,
comme avoient faict aultres; et n6antmoins, pour gainguier

temps, pr6alablement avoir heu In response absolute de Flandres
et Arthois, Yenoit par-devers lesdicts de H aynnau, ausquelz avoit
baillie copie desdictes remonstrances, lesquelz les prinrent pour

les adviser, penser dessus et dormer lour response .
Lesdictes remonstrances advisees par pluisieurs et diverses

journ6es (apr~s que sur le meisme effect aroient est6 dresch6es

et mises en ordre par aucuns de Haynnau), avoient est6 trouvees

honnes pour en faire presentation A Son Excellence, ainsy qu'a-
voit estd apres et incontinent la proposition gen6rale et le re-

merchYment aSon excellence .
Le mercredy, second jour . de juing, estant certain de ]a mort

du roy de France (4), et craingnant les praticques illicites des
ennemys du cosh de France, mesdicts Sr, les d6putez des estatz

de I-Iaynnan avoient conclu de envoyer mondict Sr le baron

d'Aubigny par la paste audict Anvers vers Son excellence, NY

remonstrer pluisieurs poinctz : premierement de par mondict

SI le Conte de Lalaing, faire une visite et diligente reveue par

toutes les frontieres dudict pays polar Bonner l'ordre qu'il conve-
noit, Cant pour les fortifications et munitions comme pour 1e

payement des soldatz ,et des quattres compaignies d'ordonnance>

pour avoir moyen d'eulx monter et armer, et au surplus do volloir
r6souldre surl'accord que ceulx dudict pays avoient offert de faire,

en dim inution des aydes accordEes ou ih accorder, avec autres
poinctz apparant plus amplement par son instruction signee d'aa•

cons de mesdicts Sr, les deputez : sur quoy Son excellence avoit

remerchie lesdicts deputez de 1'advertance par eulx faicte, et que,
a sa venue audio Bruxelles, donneroit sur tout 1'ordre requis .

Le sabmedy, 5me jour, dudict mois,Son Excellence retourna

a u dio Bruxelles ; et, environ les cincq heures, I'huissier du copse-i l

(1) C h arles I X, mor t l e 30 mat 1574 .
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d'Estat vint scemoindre (1) les deputez ; en general pour at len-

demain, dimenche, jour de la Trin ity ' , eulx trouver environ les
huit heures a 1'eglise SL e -Ar g oulle (2), et h quattre heures puffs

noesne Ala maison de la ri ll e ; en laq u e lle eglise, environ his
noef heulres, Son excellence, les chevaliers de 1'ordre ; seigneurs

du Conseil d' Estat, pi°iv4 et des finances, et quasy g en 6 ralement
Conte la noblesse estant en laclicCe ville se y estoient trouvez, oft
que la messe avoit est d c6l 6 breepar monseigneur le rev 6 rendis-
sime et illustrissime archevesque et due de Cambray, assistez

de messeigneurs les prElatz de Haynnau et aultres, ou y avoit
hen la predication faite par monsei g neur 1' 6vesque d'Arras ; In

messe achev 6 e, procession solemnelle, portant le saint sacrement,
et la publication du pardon g 6 n dral de noire saint pyre le pipe.

A 1'apres-disner, environ les cincq heures, fu aussy fait la

publication du pardon g6 n 6 ral de Sa Majeste stir le marcbi6 de
Bruxe ll es, en la presence de ion Excellence, ceulx desdicts cou-

saulx, d 6putez et grand nombre d'aultres .

Et an lendemain, lundy 7- dudict moil, du mat'rn'env iron

les noefz heulres, taus lesdicts deputez des estatz g d nerautx

s'estoient trouvez it In court, on quo in proposition gen drale

s'estoit faicte verballement, en premier lieu par Son Excellence

en langue espaignole, et en apr~s par ledict Sr conseiller d'Asson-

ville en franchois . Et apr& avoir par le pensionnaire do Brabant

demands advis ~ IT1QSS rg les d 6 putez desdicts estatz g6nerauls,

chasciin ii son ordre, avoit remercW Son excellence de ses bons

debvoirs et offices, et suyvant ce faict lecture desdictes remons-

trances pr6advisdes et ]es d6livr 6 a Son excellence, declarant par

IeditSr d'Assonville yue ; an lendemain, les estatz euissenf a se

retrouver A la court, pour en particulier parley A eulx par Son

Excellence, environ les noefz heures . Auquel jour, lieu et heulee,

mesdicts Sr, les d 6 putez de Haynnau s'es(oyenL trouvez, oft r6p 6-

(1) Scemoindre, semoncer, inviter.

(') Sai n te- Gudule.
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CCXXIX .

A vis de Maximilien Vilain, baron de Rassenghien, donne Bans !a
junte d'Etat con vnquee par le grand c ornna a ia cleur de Ca sh; lle,
sur les n eg o cia tioaas 4 oz a orrr avec le prince d'Or• a ng e e t les edats

de Hol la rade et de Zel a ndc: 26 novembre 1 574 M .

M onseig n eur , par la pro pos ition qu ' il a t plea A Vo s tre Ex cel-

l en ce noes faire (si ,j'ai Bien e nt epd u), elle at mis e n d 6 I i hd r atio n

c es poincts

( 4ifi

tition ~leur fu faicte e n partie de la proposition da jour p rke-
dent, en requerant d'eulxvolloiraccommoder a la demande "d e S a
biajes t6 ; de sque lles propositions avoit est 6 requ ire copi e s r e m er-
ch ant tre s -, li umblement Sa Majest e d e la g rRce ex p a rdon g6n &
ral quesa clemence av g it faict ~ s e s G ubje c lz et Son Ex c ell e n c e
d e 1a bonne m a in g u 'elle y avoit tenu e de v s3tisfaire ; et quant
et quant by fa ic t rapport die In conclusion d e s estatz sur l e urs
obligations d emand6es ' poar lever c e nt cinequante milz fl orins,
et d e avancher syx mois .de g ai ge s : be tout app a rent p a r act
delivre a Son Excell ence , qu ' e~le a v oit dict , de vi siter et v Bonner
sa re sponse, l y centyant lesdicts d 6put ez, pour alley faire leur
r a pport h leers estatz e t en rapporter response bonn e et fruc-
tueuse , sur la fin du present mois de juing U74.

(Archives de 1'Etat , a Mons : R er1istre au x
actes des etats de Hainaut, de 9569
d i574 ,fol . :175 et suit'.)

(1) On lit, en fete de cette piece : u Advis aullrefois donne par feu 12
bat-on tie Rassenghien, conic d'Isenghien, as feu ur~nd commandeer de
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P remieremen t , s'il esC,exp6dien t et convenable de paci fie r et
traicier avec q ue l e prin ce d' O renges et les estatz al terez ;

2° P a r qu e lz personnai g es et instrumentz ladicte communi-
c a tion s e poii r a t mieulx conduire ;

3° En qu el lieu et soubz que li es asseurances l'on feroit plus
cu rnmodem ent venir et assambl e r l e s de put ez pour en traict e r ; ,

4° De s re►nedes q n i so pouriont dorm e r h c e s troubl e s ; ,
50 Et aus sy p a r qu e lz moi e ns et ordre I ' on proc e d erat on

l a dicte communi ca t i on d e pair avecque maint e neme n t de 1'a u to-
rit 6 e t r e put a ti on de S a M aj est d ;

6° Apres, cc q ue Von po u ra t faire a u cas quo l esd i cts al t erez
ne voul si ssent entendre a la ra i son, et se remectre s oubz 1'bbeis-
la n ce de Dieu et d e Sa 1Vl ajes t e .

Touchant le pr e mi e r poin e t : n 54 est exp e di ent de traicte r
n et d e pacifi e r., » c e rt es c'est chose deplorable que les a ffa ires
do c e s pays ; vrays pa trim o niaulx do Sa il~i ajeW et si flori ss ant z
p aravant so uhz la bonne g riice, fave ur et clb m en ce des pri n ces
ses pr 6decesseurs et la s ienn e , F ont r6dui ciz a t elz termes qu'iI
soi t besoing mou voir ceste question de traicter de paci fi c ation
entre l e prince e C ses subjectz .

n Castille, lieutenant ,gouverneur et capitaine general des Pays-13as i le _̀'6
» d e no v embre 9514 ; an Conseil d'E s tat , on estiont presents le due d ' Ar-
~ sc h ot , les comles de Ber l aymont, Cu Hoe uix, de Lalaing , ledic t de Ras-

senghien ) les evesques d'Ypre et Bruges, le sieur Hicromme de Rhoda,
» l e conseillier d'Assonleville , les ~hancell iers de Brabant et do Gheldres ,

to president de Ho llancle , et pour secretaire Berty . n
Sur Its negociatious entamees ,,A cette cp o que , avec he prince d'Orange et

l e s etats de Iloll ande et de Mande, Woos avows donne un grand nombre de
do c uments dans he 3e volume she la Correspondance de Philippe II sur Its
Q/j'aires des Pays-Bas .

L'avis du baron de Rassen ghien que Woos pnUlions fut envoys an Roi ,
he 11 decembre, par le grand commandeer ale Castillo, qui lei ecrivit que

L 'av aic ece celui qu'on avait ecoute avec he plus d'attention . (Correspon-
dancc de Philippe III p . 205 .)
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Si du commencement 1'on east biers peze ce qu'importoit de

mectre diffidence entre le Roy et ses estatz, qui est comme diviner
la teste du corps, et combien it est dangereuY an prince d'aliker

les caeurs at perdre la benevolence de ses suhjectz, et calamiteux
aux subjectz de resentir le couroux de son prince irrite, ne se-
rions pr6sentement en ce dandier. Mais puisque noz p6chez et la

corruption des hommes et du tamps nous ont occasionne ce last

extreme et miserable d6sastre, it fault prudentement adviser, et
an plus tost, par quel bout Pon s'en pourat mienlx desvelopper
at racoustrer le corps si descbir6 .

E t comme Vostre Excellence noun at commands de librement

dire nostre advis, je me confie aussy qu'elle prendrat de bonne
part si, pour lay obeir et on acquicL de'1'obiiyation at sincere

affection que j'ay au service de Dieu, de Sa Majesty at asseur,c
maintenement de ses Estatz, je lay dis sinc&ement et ouverte-

ment ce que j'en puffs sentir .
Et on premier lieu (pour respondre par ordre aulx poinctz

mys en delibdraion), it me samble y avoir quatrc raisons et
considerations principales guff doibvent mouvoir Sa bfajeste a

s'incliner et faire procurer ceste pacification des Pays-Bas par
touts moiens possibles et raisonnables, si avant que faire se

pouraC, la religion catholicque et son authorite supreme saufz .

La premiere raison est 1'honneur de Dieu et advancbement do
sa saincte religion catholicque ; la seconde, la propre grandear
et aucthorit6 de 5a lYlajest6 ; la tierce, le biers et prouffict Oincral
de toutz ses Estatz et subjectz ; la gaatriesme, le respect de tout
ses coisins, taut an et confoeder6s que ennemis et malveillantz .

Et, pour saccinctement arraysonner chescunne desdictes con=
siderations, quart a la premiere, ceulx guff ont veu comme mot'

at considW 1'estat auquel s'est trouvee la religion catbolicque
en ces Pays-Bas avant les premiers troubles, durant icenlx

mesmes, a In venue de monseigneur le due d'Alhe, durant
son gouvernement, et comment elle se retrouve presentement

avecque les occasions de temps a aiiltre survenues, poulrorit
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facillement juger et Bonner tesmoi gnaige du ' de triment et di-
minution . advenue en ladicte religion .

11 est notoire que, depuis Parrivement dudict seigneur due
(oultre ceul x q u i s'estiont partis paravant en grind nombre,des
plus sedicieulx et matins des troubles pr 6c 6 dentes), se sont de
nouveau absentez hors de ces pays (ores que a sa venue tout
estoit reduict et paisible, taut an faict de la religion que obeis-
sance du Roy) plus de cent mule Mmes, entre lesquelles y avoit
Grande panic de catholicques, lesquelz, on par pusil(animit6 , oil
de craincte d'estre recherchez d'avoir ; es troubles passez, par cu-
riosite ; esce aalx presches et conversations des hoereticques, on
bien d'a voir par, le trop librement (timebant enim ne non solunt
facia sed eliam dicta truherencur in crinzeaz), par intimidation
des uns aux aii ltres et mauvaises impressions (je laisse les me-
nasces des soldatz qui n'exemptiont personnede coulpe), se
sont retirez en Angieterre, France et Allemaigne, esquelz lie ux,
par la longue lia ►ztize et demeure avecque heceticyues, plusieurs
se sont laiss 6 corrompre a perdre du tout . Aultres, n'aiantz
encores ost & la pear et di ffi dence conceue doiz le commen-
chement, ou de rraincte d'estre molestez de Bens de guerre,
yattenderit In fin des troubles et guerre presente de par Botha ;
en d d votion , de retourner et y vivre catholicquement apres In
pacification d'iceulx ; en Hollande aussy et . Zeelande, comme ,

'paravant In i°ebellion on alteration derniere, tout s'i maintenoit
paisiblement soubz la religion catl i olicque et ob 6 issance de S a
h1ajest 6 , et quo je puffs attester d'avoir veu, an tamps de 1'embar-

quement de In royne, nostre maistresse, ez villes de Flissinghe,

Aliddelbourg,siege episcopal, la Vere et aultres villes principales
desdictes isles, aultant de dCvotion et demonstration de bonne

piste qu'en nul aultre Estat de par Botha.
11 fault certainement croire quo, combien quo la rebellion sur-

venue et com Riunication des h Ll reticques en alt depuis Baste pla-
sieurs, qu o toutesfois it y en reste encores grand Hombre de buns,
Bien a ff'ectiones it nostre religion et service de Sa llajeste, !es-

i5
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quelz (pour estre le chancre de I'h6resie un mal fort contagieux),

se differant le remecie plus longtemps, sont on dangior peu ~ pen

d'estre aussy infectez . Lt encoires qu'ilz se maintiengnent bons ,

toutesfois, de jour a aultre, iceulx et aultres d'anchienne foy et
desquelz No pouvoit esp6rer ayde et assistance an recouvrement

desdicts pays althez, meurent, et en leur lieu succMent aultres
jeunes nourris on erreurs et r@bellion, n'aiautz cognoissance de
Dieu ny de leur prince naturel, et suivent seulement certaine

liberte iinaginaire : par on la reduction en sera de beaucoup plus

difficille . Par quoy Sa 1Vlajeste, pour retirer lesdicts bons subjeclz

hors de la tyrannie et oppression des hoerF:ticques, doibt cherchrr

toutz moiens possibles et ]kites ; et puisque les Porches y em-
ploy6es jusques a present, avecque pertede font d'hommes de ser-

vice et fraiz indicibles consommez, ont eu si pen de succez,l'un
inconvenient attirant 1'aaltre, it ramble queSa A9ajesO n'escederat

en riens 1'office d'un bon prince chrestie ❑ et catholicque, si elle

employe aussy toute sa cl6mence et mis6ricorde pour reunir ses

subjectz alt6rez, comme memhres ~ son corps, et soubz Pobeis-

sance de Dieu et is sienne, par touter voles licites et raysonna-

bles : d'aultant mesmement qu'en tamps de pair 1'on at beancoup
meilleurs moiens de restablir le faict de la religion et mettre
bon ordre et police en tout , qu'en guerre et troubles, principalle-

ment civiles et intestines, qui n'engendrent que confusion, ruyIIe

et d6solation de tout un estat publicque .

La deuxiesme consideration pour laquelle Sa l'Iajest6 se doubt
incliner a ladicte pacification est sa propre grandeur et anet}io-

rit6, parce que le prince est esti ►nd grand, quand it maintient ses

Estatz et pays en paix et repos : d'on vient la richesse, nerFde la

guerre, et de 1a proc6de qu'il est crainct et respecte de ses aoi-

sins, quelque grans qu'ilz soyent, et aussy aime> obey et been

assists de ses subjectz, qui sont les deulx principaulx effectz rye la
reputation et grandeur vraye d'un prince . Car pour cela des► rons-

nous ordinairement la grandeur de nostre maistre, pour soubz les
esles d'icelle estre rnieulx maintenus en paix et tranquilIit6 .
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row

Et po ur es tre to p rince l a teste du corps po litic que de ses
Es ta tz, encoires que le s membres fa illeu t en lour office par r L b el-
]ion, se dit.ions et aultr e m ent, e t qu e 1' offe n ce pui sse sam bl e r s i
B raude que pour no m 6riter au l cune grace on fa ve ur, lu `• tou-
tes fois, ; comme portant le sens et la sa i gesse de tout le corps, e t a
qui importe princip a ]em ent ]a s ancte et prosp 'erit 6 d e ses Estatz,
doibt d e son o ffice port e r le soing d'y r e m 6di e r on tamps pa r
rern e des propres et conv en a bles, et c h e rcher tou tz moiens possi-
bles av a nt d e copp e r quelque m e mhr e de son corps , s'accorri mo-
dant plusto st a 1 ' infirmite de se s subj ec tz p ar bdn dvolen ces et
b6 n 6fices, pour les mi e ula reduire et ga i g per, que par ri g eur do
j u s tice l e s faire crain d r e s a ns aiit i er ,s n i vant la s e nt ence du tyrant
o de r a n d du ns m etuant : c a r, comme d i t Cicero, grand politi c qu e ,
en se s Offi ces, males di ictu rni ta t is 'custo s m etes . Et doibt le bon
prin ce pr 6 f'e rer tousjours le Bi en et utility publi c que do s es
su bj ec t z et pays h sa pro pre a ffecti on on prouffict part i culi e r , e t
]a cl6me n ce a l a r igeur de j u s ti ce, a 1'exemple d e Di e u, cujus pro -

pr ium e st m is ereri et p arce r e . E t ny plus n y moms qu e le corps
tie peu l t vivre sa ns l a tes t e , ny r 6c h i pr oyuem ent l a t es le sans
les ac ti ons du co rps, a i nsy le prince e t ses E'ssa t z n e pe u vent

pros p 6rer ny l'un ny 1 'au]t re, sans estre joinctz, a ssistez e t

nourris d'actions r e chiprognes et concorde mutuelle : onr7ie re-

gnum in se d i viszt m des odab it ur ; et partant , com me la g randeur

du prince con s i s te on la b 6 ne v ol e nce e t bonn e int e lli ge n ce d e

ses subjectz, laqu e lle se nou rit par p a ix, Sa iYla j este doibt, e n

respec t de sa p rop r e auctori t6, p rocurer ceste concorde e t uni o n

de ses Estatz alte re z avecque ley, mesmement pour niieulx con-

server l e s aultres, quia eoncordicc res p a r•vcre cres cent, discordia

maxima e di labidnt u r.
La troi s iesm e con sider a tion qui d o ibt monvoir Sa M ajesO a

ceste pacification est lebien e t ut i litegdnerallz e t publ i c yu e dese s

L s ta tz et s ubje c t z. L ' exp 6 ri e ncenou s a t a ssez d onn e a cognois tre

co m b ie n les tr oubl es de par decha o nt ca u se cc ap p or t 6 de dom-

maiges, per tes , int e r es tz et di lcomm oditez, non-se ul e m en t aux
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particuliers et a toutz ]es Estatz en g6nes° al du Roy, par cant d o

pilleries, ruynes et d 6 troussementz de flotes et. armies entieres

do met charg6es de biers inestimables, et par cloture des pas-

sai ges tart par mer quo par terre, mass aussy quel retardenient

ilz ont occasionn 6 aulx aultres sainctes emprinses de Su Nlajes O,

avecq detriment gen&al d e route la cli restiennet 6 , par le pier

quo le Turq ; commun ennemy, at cependant emprins sur icelle,

selon qu'il est notoire a chascun .

Par on pour mieulx maintenir on prosp d rite toutz ces Estatz,

y remectre on lour entier les contractations et commerces acos-

tumez qui ameynent les richesses ` et entretien gnent les forces du

maistre, pour contentement de toutz ses subjectz et regai g ner

lour caeur et benevolence, et unir yes propres forces pour tart

plus librement 'et seurement pouvoir faire teste a ' ses ennemis, et

se servir en tout tamps des advantaiges et commoditez que Dieu

My a donne soufiisamment en ses pays, sans estre besoing de

s'ap puier tart sur les estrangiers, que 1'on peult vraiement dire
estre fundi nosl r i calani.itate yn, parce qu'i]z ne servent qua

piller, ruiner le pays et emporter tout 1'argent hors d'ice ll uy

sans aulcun bon e ffect de service, comme s'est veu en ceste
guerre, Sa Majeste ; a mon advis, doibt chercher toutz bons

moiens servan iz a ladiote pacification, et, si in alteram parle m,

peecandum est, plustost se monstrer trop clement vers ses sub-

jecti que trop 5Wre etopiniastce A punir lours faultes, se souve-

nant, amore et beneuolentia nzclius slabzliri magna i mpaia

qua ni m etu. Le bon due Philippe; ancestre de Sa tilajest 6 , duc do

Bourgoigne, qui fut renomrrie le plus sa i~e et riche prinche de

son tamps, le plus . respecle do ses voisins . et aims de ses subject,

souloit dire qu'en cola it s'estimoit - grand, qu'il commandoit aas

caeurs de riches subjectz ; et par une lettre qu'il escripvoit 1 sa

femme, estant lots a Lille, et luy an Quesnoy-le - Conte, laqu ell°

j'ay von et ]eu, mettoit qu'entre toutes les graces quo Dieu Illy

flv oit faictes, it estimoit ce llo-l;1 des plus grandes giie partout on

it alloit, it se trouvoit suivy et accompai g n d do Taruuur et h 40 `



volence do ses subjectz, qu'ii tenoit pour un thr 4sor fort asseure .
Et cartes la grandeur de nostre maistre est telle, et les com-

moditez qu'il at en ses Estatz si grandes, quit peult faire taste a
tout le monde sans craindre personae, moiennant qu'il s'entende
bien aveci ;ue ses propres subjectz et qu'il Fossede leurs coeurs,
pour tant plus librement s'ayder de leers moiens et estre assiste
au besoing de leers biens, qui est le vrayremede de maintenir
caste grande masse de tant d' Estatz si divers de nature et climat
on ung corps et soubz le commandement et ub 6 issanee d'un
chief : aultrement, par division de quelque membre, quelque petit
q u'il soit, M gierement toute la masse du corps entier so disso til-
droit, co mme lisons par , les histoires estre advenu sou vent quo
les plus Landes monarchyes, estantz an plus hault et no pouvant
plus soubstenir leer propre grandeur, se sont deffaictes et rom-
pues par leers propres forces : magna imperia plerunagize mole
rtcunt sea .

La quatriesme rayson pour ,laquelle Sa Majeste doibt d 6 sirer
caste pacification, est le respect de toutz les princes et Estatz '

voisins, taut arnis qua e n nemis . Vostre Excellence doibt entendre
qua cc Pays-Bas ; combien qu'il coif petit et d'estroicte extendue,

toutesfois, A raison de son assiele, de ] a commodite de lamer et

rivieres, des pass a iges accessibles de toutz costelz, par ou toutes

merchandises y peuvent commodement arriver et d'ichy estre

distribuez partont, est comma tin marchi 6 publicque etennpo-

r iuni, non-senlement des voisins mais aussy de toute 1'Gurope .

Par quoy - cons6quamment, quand ledict pays seuffre et qua les
tra ffi cques et n 6 gocia t ions cessent par clbCure de ' la mar et aul-

tres passai ges, toutz les royaulmes et pays voisins endurent quant

et quant g randes pertes et discommoditez, pour no pouvoir faire

proufict de leers biens procddantz tie leer tree, a faulte d'aultre

issue, ny firer aussy d'ichy les commodiCez requises, pour 7e

commerce y interrompu de toutz costez a 1'occasion files troubles

y survenus et continuez si longtemps : co qua cause le malcon-

tentement et clamour desdicts v oysi ns, l'artant, comma ces pays,


